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Les Effets du Blocus allemand 
r 

Il y a quelque chose de changé. Le chif-
fre du tonnage moyen journellement dé-
truit par les sous-marins allemands bais-
«se avec une rapidité et une continuité 
frappantes, non seulement par rapport 
'aux premiers jours de février, mais même 
bar rapport à l'époque précédente. Par 
(ailleurs, le trafic augmente. C'est donc que 
^'assurance donnée par lord Curzon a la 
jChambre des lords se réalise : l'Angle-
Jterri, une fois de plus, prend la main sur 
;Jes sous-marins allemands. 

• N'en concluons pas que le danger de la 
guRrre sous-marine soit écarté. Mais il 
esr contenu, limité, et c'est beaucoup. De-
puis le commencement de la guerre, la 
défense contre les sous-marins a progres-
sé de façon continue et l'ennemi, à cha-
que étape, a été arrêté pendant quelque 
temps. Ensuite, il a trouvé, à force de té. 
ïiaci. ; et de sacrifices, le moyen de tour-
ner la difficulté ou de franchir l'obstacle. 
Ce n'est que lorsqu'on saura le chiffre aes 
gous-marins construits par l'Allemagne 
pendan la guerre qu'on pourra se ren-
dre compte de l'effort fantastique que lui 
coûte le blocus. Si les alliés avaient fait 
fcçjtlement une faible partie de cet effort 
ipèâv la construction et l'armement clés 
navires marchands, la crise du tonnage, 
qui est un des points culminants de la 
situation actuelle, eu* été conjurée. Mais 
laissons le passé 1... Et essayons de scru-
ter l'avenir. 

Quels que soient les moyens actuelle-
ment employés par l'Angleterre, il faut 
prévoir qu'ils se développeront, comme 
ceux qui les ont précédés, jusqu'à un 
point maximum au delà duquel ou bien 
les sous-marins seront réduits à l'impuis-
sance, ou bien ces moyens eux-mêmes se-
ront en quelque sorte usés. Dans le pre-
aier cas, l'Allemagne sera privée de sa 
ch&nee suprême. Dans le second, il fau-
dra que la marine anglaise envisage des 
remèdes encore plus énergiques que ceux 
dont elle use actuellement et dont on peut 
croi qu'ils sont déjà très énergiques. 

Je regrette d'être contraint d'affirmer, 
fcans me permettre une explication pour-
tant fort innocente, qu'un système de dé-
fensive, obligatoirement passif et en par-
tie inerte comme ceux que l'on peut ima-
giner, s'use inévitablement. Il n'en est 
pas autrement, à cet égard, sur mer que 
sur terre. Et ce qui marque les progrès 
'successifs de cette défensive, c'est à la 
fois son activité, c'est-à-dire l'intervenbon 
Simultanée de forces mobiles et son rap-
prochement des bases ennemies. 

*fce sorte que, sans faire aucune suppo-
tifi i sur la défensive anglaise actuelle, 
ou peut très bien se figurer la limite où 
tendraient en définitive les étapes succes-
sives de cette défensive. Cette limite se-
rait atteinte lorsque les sous-marins al-
lemands seraient embouteillés dans leurs 
bases, par des barrages placés sous les 
jeanons de la flotte anglaise. A cette li-
mite, les risques courus par les unités na-
tales chargées d'empêcher tout navire en-
nemi d'approcher des barrages et de ten-
te/ de les percer seraient sans nul doute 
assez grands. On les a jusqu'ici estimés 
hors de proportion avec la portée d'opé-
rations défensives. 
i C'est, juste à ce point, infiniment diffi-

cile, qu'est toute la philosophie de la 
guerre navale. Et en effet, il y a quelque 
chose qui va contre le bons sens, dans le 
projet d'exposer une grande flotte de guer-
re, à être affaiblie par de nombreuses per-
tes de détail, pour soutenir un système 
défensif. C'est là-dessus que l'Allemagne 
comptait pour, pouvoir un jour livrer ba-
taille rangée en haute mer à l'Angleterre. 
Son calcul a été déçu, mais aussitôt elle 
a aperçu la possibilité d'utiliser les larges 
espaces vides laissés par le blocus an-
glais pour la guerre sous-marine et la 
guerre de course. 

Resserrer ces espaces; c'est un des deux 
termes du problème que se pose l'ami, 
rauté anglaise et fl semble qu'elle y réus-
sisse. En effet, la statistique anglaise de 
la dernière semaine de février accusait 
vingt cl un navires coulés sur un total 
d'entrées et de sorties des ports anglais 
de 4,561 navires. Devant ces chiffres, on 
prend la notion exacte de l'effet du blocus 
allemand: c'est une gêne, rien de plus 
pour le moment. Un certain nombre de 
torpillages en Méditerranée, qu'il est as-
sez difficile de vérifier, indiquerait que 
dans cette région l'augmentation du nom-
bre des sous-marins allemands est réelle 
et effective. Mais il n'est pas douteux que 
c'est vers les côtes anglaises que s'est 
porté le principal effort de l'ennemi, et, de 
C3 côté, l'échec relatif parait évident. 

Le second terme du problème de la guer-
re navale est l'armement det. navires de 
commerce pour réduire au minimum les 
ravages causés par les sous-marins passés 
à travers mailles. C'est une question sur-
tout industrielle jet qui ne peut êlre réso-
lue, du moins pour les navires français, 
qu'en corrélation avec celle de la produc-
tion générale des usines d'artillerie. Je 
ne puis pas même eflleurer ce sujet. 

Tout ce que je veux montrer c'est que, 
a^ant de se laisser affamer, l'Angleterre 
a encore plusieurs étar. s de resserrement 
des mailles à franchir et qu'elle n'hésitera 
pas à le faire s'il en est besoin. L'espoir 
de l'Allemagne de la réduire par le blocus 
sous-marin en quelques mois est donc in-
sensé. Il y faudrait, pour le moins,- plu-
sieurs années. 

Encore une fois, la guerre sous-marine 
n'en est pas moins une chose sérieuse II 
faudrait nous réjouir de la déclaration du 
blocus allemand qui nous 1 s fait prendre 
au sérieux et a enfin décidé des mesures 
de prévoyance et d'économie qui n'eus-
sent pas été moins nécessaires sans elle. 
Ne doutons pas que les difficultés de ré-
partition et de transport seront surmon-
tées aussi. C'est un problème concret, et 
d'une manière on de l'autre, il sera ré-
solu, comme d'autres plus difficiles 1 ont 
été dans le domaine militaire. La guerre 
économique n'est paj moins décisive que 
la guerre militaire. Elle ne réclame pas 
ces mesures moins énergiques. Vivre, du-
rer, produire sont des termes qui entrent 
dans la formule de la victoire, et qui y 
tiendront d'autant plus de place que la si-
tuation militaire s'affermira dans un pa-
rallélisme plus rigide. L'heure de la rup-
ture viendra. Il faut pouvoir l'attendre 
sans vainc impatience. 

Jean CLAUDIUS. 

Les Alliés avancent toujours 
Défaites allemandes à Lagnicourt 

et au Plateau de Saint-Quentin 

Paris, 2G mars. — De nouveaux progrès ont 
été encore réalisés aujourd'hui par farinée 
franco-britannique bien que la résistance 
allemande augmente d'intensité sur tout le 
front et que l'inclémence du temps gêne les 
opérations. 

Nos adversaires, loin de pouvoir repren-
dre l'offensive, continuent à oéder du ter-
rain. 

Dans leur secteur, les Anglais ont libéré 
un nouveau village, Lagnicourt, situé au 
nord de ta route Bapaume-Cambrai, et s'y 
sont maintenus en dépit de trois retours of-
fensifs de l'ennemi pour les en chasser. 

Dans la même région, une tentative en-
nemie à la grenade au nord de Beau-
metz-lès-Camhrai n'eut pas plus de succès. 

Enfin, le communiqué de nos alliés en-
registre une lutte d'artillerie considé-
rable ( c'est le terme- offloiel lui-même ) 
dans la région de Neuville-Saint-Vaast au 
nord-ouest d'Arras et d'Arcnentières à 
l'ouest de Lille. 

Sur le front français, la situation ne s'est 
pas modifiée. Au nord de la Somme, l'ef-
fort L plm puissant de l'ennemi semble se 
concentrer sensiblement au centre die la 
ligne nouvelle. 

Enti Somme et Oise, dans la journée 
d'hier, nos soldats s'étant emparés de for-
tes positions sur le plateau qui couvre 
Saint-Quentin par le sud, avaient ainsi réa-
lisé une étape sérieuse <ians la voie du 

débordement de cette vins importante. 
Les Allemands ont voulu à tout prix en-

rayer notre élan menaçant et, à plusieurs re-
prises, ils ont essayé comme la veille la clas-
sique manœuvre d'une attaque de flanc sur 
le front Ess'gny-Beney. Les puissantes co-
lonnes d'assaut qu'ils lancèrent successive-
ment contre nos positions se brisèrent toutes 
régulièrement l'une après l'autre devant nos 
feux de barrage ou bien furent refoulées 
par nos vigoureuses contre-attaques. Ces 
réactions violentes n'aboutirent qu'à faire 
perdre beaucoup d'hommes à l'ennemi. No-
tre ligne ne fut même pas écornée. 

Dans le secteur situé au sud de l'Oise, nos 
progrès se poursuivent très favorablement. 
Nos troupes ont occupé, au delà de l'Ailette, 
les villages de Folembray, sur la route de 
Chadny à Soissons et de La Feuillée, et 
elles se sont, avancées assez loin dans la 
basse forêt de Coucy. 

La marche de ce côté, déjà difficile par la 
nature du terrain, est encore compliquée par 
te mauvais temps, et notre avance doit être 
nécessairement prudente car les massifs boi-
sés de Couey-le-Château et de Saint-Gobain 
constituent un réduit défensif formidable-
ment organisé par l'adversaire. 

Enfin, dans la région au sud de l'Aisne, à 
l'extrême droite de la ligne de bataille ac-
tuelle.-nous avons gagné du terrain au delà 
de Vrégny, dégageant ainsi de plus en plus 
Soissons. 

A NOUVELLE RUSSIE 
L'ARMEE VEUT 

UNE GUERRE VICTORIEUSE 
Pétrograd, 26 mars. — Il est de bon au-

gure de voir les députations et les messa-
ges des tranchées qui commencent à arri-
jver à Pétrograd, pleins d'une ardeur guer-
rière et donnant l'assurance que le pays 
peut compter sur ses défenseurs. Le mes-
sage du régiment Malo laroslaviets dit : 
«Une guerre non victorieuse couvrirait la 
iRussie d'uof honte éternelle. La Russie 
•nouvelle ne doit pas poner la marque do la 
trahison. Nous avons vaincu l'ennemi inté-
rieur, laissez-nous vaincre l'ennemi exté-
rieur. » 

UNE LIGUE O OFFICiERS REPUBLICAINS 
PATRIOTES 

pétrograd, 25 mai'?. — Une Ligue d'offi-
ciers républicains vient de se former. 

Toutes les dispositions sont prises pour 
contrecarrer une attaque éventuelle s de l'ar-
mée allemande. Tous les soldats russes, sans 
exception, sont décidés h s'y opposer farou-
chement 

LES REVELATIONS D'UN FftERE 
D'ALEXANDRE lil 

Pétrograd, 26 mars. — Le grand-duc Paul, 
cncle du tsar, a fait à un groupe de jour-
nalistes de Pétrograd les révélations sui-
vantes : 

i « L'ex - tsarine intervenait constamment 
flans les questions militaires ; elle a été 
iipour beaucoup dans le retrait du comman-
dement du général Roussl<y, décision qui a 
Vîjp prise malgré les protestations des 
grands-ducs et les instances de l'Unpératri-
;ce douairière. J'ai refusé de faire -«enir, 
comme on me le demandait, la garde du 
front à Pétrograd pour y combattre les ré-
volutionnaires. Ma femme et ma fille ont 
létô arrêtées sur l'ordre de Protopopoff, à la 
guite d'une séance de spiritisme, au cours 
jde laquelle l'esprit de Raspoutine réclamait 
tes arrestations pour venger son assassi-
nat I » 

i Ces révélations, qui jettent un nouveau 
jour sur les pratiques odieuses de l'ancien 
tâgime, produisent ici une très vive impres-
sion. 

L'ANCIEN TSAR ABANDONNE 
PAR SES DOMESTIQUES 

t Pétrograd, 26 mars. — Tous les domesti-
Açues du palais de Tsarskoié-Sélo, où est en-

jfermé l'ex-tsar, ont demandé à être congé-
Wés, disant qu'ils ne veulent pas servir un 
jtiomme que toute la Russie renie. Tous sont 
^partis, ce qui a impressionné douloureuse-
ment l'ex-tsar. 

j 4,030 ARRESTATIONS A PETROGRAD 
! Pétrograd, 26 mars — Le total des arres-
tations effectuées à Pétrograd depuis le dé-
ifcut de la révolution est a environ 4,000. 

i DEUX PRINCES RUSSO-ALLEMANDS 
f ARRETES 
v Genève, 26 mars. — On annonce de Ber-
tfin que deux princes russes porteurs de ti-

■ axes allemands le duc de Mecklembourg et 
]e prince Alexandre d'Oldenbourg, ont été 
Arrêtés. Le prince Alexandre d'Oldenbourg 
Svatt quitté Pétrograd pat train spécial, 
ïtïiais son voyage a été interrompu et on l'a 
«ramené dans la capitale. 

LM CONSTITUANTE SERA CONVOQUEE 
A MOSCOU 

pétrograd, 25 mars. — Il a été définitive-
plant décidé que l'Assemblée constituante 
sera convoquée à Moscou, profoablemani fin 
avril-

LA LOYAUTÉ DE LA FINLANDE 

Pétrograd, 25 mars. — Le gouvernement 
.provisoire vient de lancer un Manifeste 
abrogeant toutes les réglementations jusqu'à 
présent appliquées en Finlande. La com-
plète amnistie politique et religieuse est <-.c-
îrovée aux Finlandais, à qui de nouvelles 
jlbertés sont également promises. On an-

Miionce que, pour exprimer leur reconnais-
nsance pour l'attitude prise à leur égard par 
'le gouvernement provisoire, les Finlandais 
t'occuperaient de créer une armée nationale 
Hestinée à combattre aux côtés de l'armée 
■fusse. 

FORMATION D'UN PARTI 
REPUBLICAIN DEMOCRATE 

Pétrograd, 26 mars. — Il se forme en ce 
moment un nouveau parti politique répu-
blicain démocrate, dans lequel entrent quel-
ques ministres, des membres du parti pro-
gressiste do la Douma, des membres de la 
municipalité, le maire, le chef de la milice, 
le préfet etc. Le parti républicain démocra-
te sera un parti de gouvernement, et s'oc-
cupera de grouper les forces pour préparer 
les élections à la Constituante. Il voudrait 
remettre à une date postérieure aux élec-
tions l'étude de la question sociale, et son 
activité serait aujourd'hui purement politi-
que. Ce uarti aura un rôle Important à jouer 
dans là situation politique confuse de la 
Russie d'aujourd'hui; il veut servir de con-
trepoids au> paitis extrêmes, qui sont très 
actifs; il publiera un journal: «la Républi-
que >. 

LE BARON DE BROQUEVILLE 
AU PRINCE LVOFr 

Le Havre. 25 mars. — M. de Broqueville, 
président du conseil des ministres de Bel-
gique, vient d'adresser le télégramme sui-
vant au prince Lvoff : 

a Je tiens à saluer, au nom du gouverne-
ment belge, le gouvernement qui, sous la 
présidence de Votre Excellence, vient d'assu-
mer le pouvoir en Russie. Le sentiment 
avec lequel le peuple russe a soutenu la 
noble résolution avec laquelle le tsar est in-
tervenu en vertu des traités par lesquels la 
nation russe s'est engagée à garantir l'indé-
pendance de la Belgique, nous donne la cer-
titude que le grand peuple garant, au mo-
ment où il se rapproche de nous par la simi-
litude de ses institutions et de ses aspira-
tions libérales, continuera à nous accorder 
son indéfectible appui pour rétablir la Bel-
gique dans ses droits imprescriptibles. Nous 
comptons sur vous comme vous pouvez 
compter sur nous. La fraternité d'armes née 
de la lutte contre nos ennemis communs 
scellera à jamais l'amitié qui existe entre 
nos deux pays. » 

LA JOURNÉE DE HUIT HEURES 

Pétrograd, 25 mars. — Le conseil perma-
nent des délégués ouvriers, d'accord avec les 
industriels et fabricants de l'arrondissement 
de Pétrograd, a voté une décision introdui-
sant la journée de huit heures de travail 
dans toutes les entreprises et usines. La me-
sure sera probablement étendue à toute la 
Russie. 

La même décision crée des Chambres de 
conciliation pour le règlement des différends 
entre patrons et ouvriers. 

Les Soldats russes de France 
enlèvent les Emblèmes impériaux 

Paris, S6 mars. — Au milieu de l'affluenee 
pressée hier sur les boulevards, on remar-
quait de nombreux soldats russes, dont les 
uniformes avaient vu disparaître leurs bou-
tons aux aigles impériales. De nombreux 
originaires des pays slaves avaient arboré 
l'églantine rouge à la boutonnière. 

 » , » 

Les Russes poursuivent les Turcs 

lis entrent dans le Vilayet 
de Mossoul 

Pétrograd, 25 mars. 
Communiqué du Caucase 

On signale que des détachements rus-
ses, poursuivant les Turcs, sont entrés 
dans le vilayet de Mossoul. 

L'Attaque de Médine 
par les Arabes 

Londres, 26 mars. — D'après un récent 
Communiqué turc, la furieuse attaque des 
Arabes au sud ouest de Médine a été repous-
sée avec de grandes pertes pour l'assaillant. 

, FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDB 
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XU Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNB 

la, nonne, de petite taille, assez jolie, et 
£•« figure douce, ne laissait rien voir sur 

fi physionomie indifférente de ce qu'elle 
ouvait être moralement. 

I Elle attendit que te médecin se fût éloigné, 
Wprès lui avoir fait, à voix basse, quelques 
{recommandations indispensables, pour ve-
to à son tour auprès de Ninette. 

1 ; Elle lui prit la main et lui dit d'une voix 
* ïrôs câline : 

t—Eh bien ! mon enfant, nous allons bien, 
a ce que je voisî 
j il me semble, en effet, dit ma pauvre 
fcetite, que je me sens mieux, 
f — Je viens d'être chargée de veiller sur 
Vous et de vous soigner jusqu'à votre conva-
lescence, qui ne tardera pas, sans doute, 
■maintenant et j'espère que nous ferons bon 
ménage. 
' — Je l'espère aussi, ma sœur. 

> 1 — Que vous serez docile et prendrez bien 
tous les remèdes ordonnés par le médecin. 

'
N

 OÏL ! oui, ma sœur» répondit ma j?au.Vïe 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 36 Mars (1-4 Heures) 

ENTRE LA SOMME ET L'OISE, pendant la nuit, les Allemands ont renouvelé 
à plusieurs reprises leurs attaques sur le front ESSIGNY-BENAY. Toutes ces ten-
tatives ont été arrêtées par nos {eux ou repoussées par nos contre-attaques. Des 
perles sérieuses ont été infligées à l'ennemi. 

Nous avons intégralement maintenu les positions conquises hier, 
AU SUD DE L'OISE, notre avance s'est poursuivie en dépit de l'état du ter-

rain et du mauvais temps. 
Nous avons poussé nos patrouilles au delà de Folembray, au sud de la 

basse forêt de Coucy. 
Au NORD DE REIMS, un tir de nos batteries a fait sauter un dépôt de muni-

tions ennemi, à l'est de la FERME DUGODAT. 
Nuit calme sur le reste du front. 

Du £6 Mars (23 heures) 
AU NORD DE LA SOMME, pas de changements essentiels. 
ENTRE LA SOMME ET L'OISE, notre artillerie a dispersé des rassemble-

ments ennemis entre Benay et Urvilters. 
. AU SUD DE L'OISE, nous avons réalisé d'importants progrès dans la basse-

forêt de Coucy, malgré les difficultés de terrain et la vive résistance de l'ennemi. 
Nos troupes ont occupé Folembray et La Feuillée. 
AU NORD DE SOISSONS, nous avons également progressé dans la région 

de Vregny. 
Rien à signaler sur le reste du front., 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
Salonique, S 6 Mars , OFF2CIEL FRANÇAIS 

Journée du 25 mars : 

A L'EST DU LAC DOIRAN, un raid effectué par les troupes britanniques a 
permis de ramener des prisonniers. 

Dans la REGION CE MONAST1R, l'ennemi ayant fait évacuer le 24 mars 
une de nos tranchées au moyen de jets de liquides enflammés l'a occupée et en a 
été chassé ensuite par une contre-attaque de nos troupes'. 

Canonnade intermittente sur le front pendant la fournée, du 25 mars. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du S6 Mars (SO heures 30) 
Nous avons enlevé ce matin le village de Lagnicourt, au nord de la route de 

Bapaume-Cambrai et capturé une mitraileuse et trente prisonniers. 
Dans l'après-midi, deux violentes contre-attaques de l'ennemi, venant de Test 

et du nord-ouest, ont été repoussées. 
Une troisième a été prise sous le feu de notre artillerie et n'a pu se dévelop-

per. 
Au NORD DE BEAUMETZ-LES-CAMBRAI, une attaque de nuit à la grenade a 

été repoussée. Des détachements ennemis qui tentaient d'atteindre nos tranchées à 
Fauquissart et à l'est d'Ypres ont été arrêtés par nos mitrailleuses. 

Activité considérable d'artillerie de part et d'autre, aujourd'hui, à Vest de NEU-
VILUi-SAINT-VAAST et à ARMENTIETlES. 

AViATSOM 
Ilier, nombreux combats aériens. Deux appareils allemands abattus et trois 

autres endommagés-
Sept des nôtres ne sont pas rentrés.. 

LA GARDE NATIONALE MOBILISEE 
Washington, 25 mars. — Le président Wii-

son vient d'ordonner la mobilisation immé-
diate de toutes les troupes de la garde na-
tionale des Etats suivants : Massachusetts, 
Pensytvania, Maryland, Virginia, Vermont, 
Connecticut, New-York, New-Jersey, Delà-
ware et du district da Ooiumbia, soit, au to-
tal, 25,000 hommes. 

Deus nouveaux " départements militaires 
ont été créés l'un, pour le nord-est de l'U-
nion, comprenant les Etats de La Nouvelle-
Angleterre; l'autre, pour le sud-est, et qui 
viennent s'ajouter aux quatre dé'partements 
déjà existants. 

AUGMENTATION DES EFFECTIFS 
DE LA MARINE 

Washington, 26 mars. — Le président a 
décidé de porter les effectifs de la marine de 
guerre à 87,000 hommes, ce qui représente 
une augmentation de 26,000 hommes. Ce con-
tingent doit Être levé immédiatement, 

600,000 VOLONTAIRES VONT ETRE 
EQUIPES 

New-York, 25 mars. — M. Newton de Ba-
ker, secrétaire à la guerre, n'a pas démenti 
le fait que des achats se poursuivent hâti-
vement en vue d'équiper immédiatement 
500,000 volontaires pour l'armée des Etats-
Unis. 

UN COMPLOT MENACERAIT TOUTES LES 
USINES DE BUFFALO 

New-York, 25 mars. — La Chambre cfo 
commerce de Buffalo a tenu à minuit une 
conférence où elle a discuta les révélations 
relatives à un grand complot organisé par 
des adversaires de la guerre américaine et 
qui devait aboutir à la saisie des usines de 
Buffalo travaillant pour la guerre. Le gou-
verneur Whitmenn aurait promis que des 
forces suffisantes de la milice seraient dis-
ponibles pour la protection de la ville. 

L'ARMEMENT DES NAVIRES AMERICAINS 
ET LA NEUTRALITE HOLLANDAISE 

Amsterdam, 26 mars. — Le gouvernement 
américain a fait des démarches auprès du 
gouvernement hollandair pour obtenir de 
celui-ci qu'il admette les navires américains 
armés à séjourner dans les ports hollandais; 
on se demande si la Hollande, accédant à 
la demande des Etats-Unis, pourrait mainte-
nir sa déclaration de neutralité absolue, fai-
te en octobre 1915. 

ON GARDE LES CALES DE CONSTRUCTION 
Washington, 26 mars. — Deux régiments 

de la milice du Massachusetts ont été ap-
pelés pour garder les établissements de la 
Fore River Shipbuildin • Company, où un 
grand nombre de vaisseaux de guerre sont 
en construction. 

UNE RENCONTRE NAVALE IMMINENTE 
Washington, 26 mars. — On croit que la 

première rencontre entre vaisseaux armés 
américains et sous-marins allemands est im-
minente. 

M Guerre aérienne 
5 Avions boches descendus 

L'Adjudant Ortoli descend 
ses septième et huitième 

Nos Escadrilles bombardent 
les Usines et les Gares 

occupées par l'Ennemi 
Paris, 26 mars (officiel). — Dans la jour-

née d'hier, cinq avions allemands ont été 
abattus par nos pilotes. 

L'adjudant Ortoli en a abattu deux pour 
sa part, ce qui porte à huit le chiffre des 
appareils ennemis détruits jusqu'à ce jour 
par ce sous-officier. 
. Dans la nuit du 25 au 26, une de nos es-
cadrilles a lancé 1,000 kilos de projectiles 
sur les usines de Thionville et du bassin 
de Briey, ainsi que sur les gares de Gon-
flans et de Montmédy. 

ataille 
entre Bapaume et 

Du front britannique, 25 mars. — Les 
renseignements reçus dans la journée tou-
chant la contre-attaque allemande d'hier 
contre Beaumetz-les-Cambrai confirment 
que l'affaire fut chaude et coûta de fortes 
pertes à l'ennemi. On a dénombré cent ca-
davres dans un secteur étroit du champ de 
bataille. 

L'ennemi, après une préparation intense 
d'artillerie, avait réussi à prendre pied 
dans les ruines du village que tenaient seu-
lement des éléments légers britanniques. Il 
suffit de la riposte de quelques grosses piè-
ces anglaises et de l'intervention d'éléments 
d'infanterie plus solides pour rejeter l'en-
nemi de Beaumetz. Celui-ci ne pouvait pas 
avoir l'ambition de reprendre le chemin de 
Bapaume sur lequel se trouve Beaumetz, 
mais l'armée du prince Ruprécht, pressée 
d'un peu près par les forces britanniques, 
appliquait la consigne donnée aux troupes 
allemandes pour l'accomplissement métho-
dique de leur retraite, de contre-attaquer 
chaque fois que la pression de l'adversaire 
devient gênante. L'expérience a démontré 
hier que la manœuvre coûte cher. 

Nous avons appris que le commandant 
allemand avait éprouve U besoin de justi-
fier ses ordres de pillage et d'incendie près 
de la troupe en adressant à celle-ci un or-
dre du jour qui oonstitue un aveu et un 
monument précieux d'hypocrisie allemande. 

«Les incendies, dit en substance l'ordre 
du jour, sont évidemment regrettables, et 
nous sommes les premiers à les déplorer, 
mais ils constituent un mal nécessaire et 
une arme licite aux mains d'une nation 
qui combat pour son existence. » 

Dépêches de ta Nuit 
Les Evénements de Russie 

Un Comité de Guerre 
Pétrograd, 26 mars. — Le nouveau gouver-

nement a entnepris la Béorganisatuon du 
haut commandement russe. Une commis-
sion nommée par M. Goutchkof et présidée 
par le général Polivanoff, ancien ministre 
de la guerre, a déjà déposé le projet traçant 
les lignes générales de cette organisation. 

Le projet est dû au lieutenant-colonel Tou-
gane Baranovsky. Il a pour base le système 
adopté en France : un haut commandement 
concentré entre les mains d'un comité de 
guerre composé des ministres de la guerre 
et de la marine, des finances et des affaires 
étrangères. Le commandant en chef est su-
bordonné a, ce comité, mais il garde une 
entière liberté clans le domaine des opéra-
tions militaires. 

Etant donuées les conditions spéciales 
dans lesquelles se trouve la Russie pour les! 
moyens de transport et la question du ravi-
taillement, le comité de guerre russe pren-
dira l'avis des ministres des voies et cora-
munteationa et de l'agriculture. 

LE GRAND-DUC NICOLAS 
Pétrograd. 26 mars. — Le gTand-duc Nico-

las, qui a été relevé de son haut commande-
ment, a sollicité du gouvernement l'autori-
sation da. s'établir en "Crimée. 

) L'EXEMPLE DE LA FRANCS 
Pétrograd, 26 mars. — Au cours de la 

réception des ambassadeurs des pays al-
liés au palais Marie, l'ambassadeur de 
France a prononcé le discours suivant : 

« Vous traversez de rudes journées, mais 
la France dans son histoire s'est vue dans 
une situation encore plus critique; elle a 
su néanmoins en sortir avec gloire et haut 
patriotisme. Or, le même sentiment patrio-
tique, la même résolution de mener la guer-
re à une fln victorieuse nous animent. Je 
suis sûr que vous êtes en pleine union avec 
tout le peuple russe. Permettez-moi donc 
de tout mon cœur, empreint d'une profonde 
confiance en vous, do VOJS présenter les 
vœux de la France et ceux de son gouver-
nement. » 

L'ARMEE FERA TOUT SON DEVOIR 
Pétrograd, 25 mars. — M. Rc-dzlanko a 

reçu une délégation de l'année active qui 
lui a déclaré que tous les officiers et sol-
dats défendront la Douana lusqu'â leur der-
nière goutte de sang, qu'ils obéiront fidè-
lement au gouvernement provisoire et ss 
battront jusqu'au dernier homme contre les 
Allemands. 
UNE INTERVIEW DU GÉNÉRAL ROUSSKl 

Pétrograd, 26 mars.— Le général Rousski, 
dans une interview, a fait les déclarations 
suivantes : • Il faut avant tout arrêter les 
légendes mises en circulation sur la puis-
sance de l'armée allemande. Sur le front, 
les soldats allemands ne souffrent pas de 
la faim; ils sont bien vêtus et armés; leur 
bien - être est sans doute assuré aux dépens 
de la population civile, mais cette dernière, 
par son esprit de discipline et par son ab-
négation, acceptera toutes les privations et 
ne récriminera pas devant la prolongation 
de la guerre. » 

Le général Rousski a fait ensuite l'éloge 
du grand-duc Nicolas Nioolaïevitch, dont 
il a vanté les qualités militaires et qui jouit 
de la plus grande popularité. 

« En ce qui concerne notre front, a ajouté 
le général Rousski, un coup allemand serait 
possible si le * dégel s'accomplissait avec 
rapidité. Pour ie moment, la Dvina est for-
tement gelée, et toute tentative allemande 
pour passer le fleuve pourra être arrêtée 
par la force de notre armée. • 

ARRESTATION DE GENERAUX A MOSCOU 
Pétrograd, 26 mars. — Le. commandant 

militaire de Moscou, le général Mrosovski, 
a été mis en état d'arrestation et conduit a 
Pétrograd, où on l'a temporairement in-
terné au Palais Marie. 

Le général Riman. ancien commandant 
du régiment Semonovski, et très connu 
pour la cruauté avec laquelle il réprima 
les troubles de Moscou en 1905, a été éga-
lement arrêté. 

MAGNIFIQUE MANIFESTATION MILITAIRE 
A PETROGRAD 

Pétrograd, 26 mars. — La capitale de la 
Russie a été témoin cette après-midi d'une 
magnifique manifestation militaire. L'armée 
de Pétrograd, officiers en tête, a défilé dans 
les rues de la capitale aux accents de la 
« Marseillaise ». 

La tenue et l'allure des troupes étaient su-
perbes. Devant chaque régiment, les soldats 
portaient des drapeaux rouges décorés des 
inscriptions suivantes : 

« Nous n'abandonnerons pas les tranchées. 
— Nous lutterons jusqu'à la victoire défini-
tive. — Travaillez pour les munitions. » 

Partout sur son passage l'armée fut accla-
mée par une îoule enthousiaste. 

 . — 

en mer 
Hydravions contre Sous-Marin 
Brindisi, 26 mars. — Un sous-marin est 

signalé... On l'a vu glisser à fleur d'eau, 
montrer son dos gélatineux de squale, à vingt 
milles de la côte. La mauvaise bête est aux 
aguets. Du large, peut-être d'un navire pa-
trouilleur, on a communiqué les observa-
tions aux autorités navales, et te navire-
amiral a donné l'ordre à un contre-torpil-
leur, deux contre-tqrpilleurs et deux hydro-
planes de partir à la recherche du pirate et 
de battre la mer et le ciel. 

Les torpilleurs filent vers la sortie de la 
rade; les . deux hydroplanes apparaissent, 
montent rapidement dans les airs et pointent 
vers le nord-ouest. Maintenant, on ne les 
aperçoit plus. 

L'observateur de l'hydroplane de tête a 
retrouvé nos torpilleurs, qui décrivent des 
spirales sur les flots. Soudain, à leur droite, 
un point noir se déplace. L'hydro descend 
un peu; il est à 1,050 mètres. Il descend en-
core. Voilà la tourelle du submersible. Le 
pilote arrête son moteur. L'appareil suit 
l'ennemi, s'en rapproche dans le silence. 

A 300 mètres, le moteur est mis en marche, 
et le pilote manœuvre pour arriver en plein 
au-dessus de la tourelle qui émerge L'obser-
vateur a la main sur le levier qui peut dé-
clancher la bombe; mais le commandant du 
sous-marin a aperçu le danger. Tant pis! 
Il accepte la lutte; 11 ne fuit pas, mais il or-
donne à ses hommes de manœuvrer pour 
émerger totalement. C'est à coup d'artillerie 
qu'il veut démolir son adversaire. 

De l'hydroplane tombe un projectile à 
10 mètres du sous-marin Vm colonne d'eau 
et d'écume monte, gerbe formidable. L'autre 
avion arrive à son tour une nouvelle 
bombe crève la mer, et les deux oiseaux 
tournent autour de leur proie effarée. Une 
troisième bombe a touché, mais où T Le 
pirate s'avouant vaincu, sans attendre da-
vantage, rentre sous l'eau protectrice. Le 
pirate est blessé. 

La mer sans écho et les ténèbres épaissies 
cachent Je mystère de sa fuite ou de son 
agonie. 

Une Ecole de Sous-Marins 
à Ccnstantinople 

Londres, 26 mars. — Un télégramme 
d"Amsterdam à l'cExchane Télégraph» dit 
que, selon des informations reçues de Cons-
tantinople, une école pour équipages de 
sous-marins a été ouverte vendredi der-
nier, en présence de plusieurs offlefers 
allemands et de l'ambassadeur d'Allema-
gne. L'école est sous la direction d'officiers 
de marine allemands qui enseigneront 
aux officiers de marine turcs et aux marins 
la navigation sous-marine. Un grand nom-
bre d'élèves ont assisté à la première leçon. 

des Efforts des Alliés 
UNE INTERVIEW DE M. RS30T 

Londres, 26 mars. — Le « Times » publie 
une interview de M. Ribot, président du con-
seil des ministres français. M. Ribot a dé-
claré qu'aucun gouvernement ne pourrait 
vivre en France s'il n'avait pas la victoire 
comme mot d'ordre : 

c Malgré la grande retraite allemande et 
le résultat triomphant des batailles de Ver-
dun et de la Somme, nous devons compren-
dre que l'ennemi n'est pas encore écrasé. 
Cependant, nous devons savoir combien 
lourdement le double fardeau économique 
et militaire doit peser sur nos ennemis, com-
bien vive doit être l'aiixiêté avec laquelle le 
peuple allemand suit les événements du 
front occidental et les changement pleins de 
promesses survenus en Russie. Le devoir du 
gouvernement est simple. Dans les généraux 
Nivelle et Douglas Haig, nous avons de 
splendides Instruments dé paix, forgés sur 
Ja rude enclume de la guerre. C'est à eux 
de concevoir et exécuter les Intentions stra-
tégiques des alliés. C'est à nous, gouverne-
ment, de veiller et de faire en sorte que les 
armées ne manquent de rien Nous nous 
efforçons toujours de perfectionner. 

» Il pourrait donc devenir nécessaire de 
créer quelque instrument général de coor-
dination entre les alliés et de réviser d'une 
autre manière, suivant les nécessités chan. 
géantes de la campagne, les excellents ac-
cords existant actuellement entre les armées 
Nivelle et Haig. 

» Actuellement les dispositions prises à la 
dernière Conférence de Londres s'exécutent 
de la manière la plus satisfaisante, et la 
situation militaire est également en tous 
points satisfaisante. Le gouvernement doit 
consacrer sor. attention aux problèmes éco-
nomiques. No? exportations sont loin de 
compenser nos importations, qui doivent 
absolument être réduites. La guerre est de 
venue une question de transports et de 
finances. Toute mesure tendant à épargner 
le tonnage, à améliorer le change, nous 
rapproche donc de la victoire et nous ren-
force tous. Les alliés doivent arriver à se 
suffire à eux-mêmes. Du règlement de ces 
questions : production, importation, expor-
tation, dépend largement la capacité des 
alliés de réparer dans la paix industrielle 
les ravages économiques de la guerre. La 
coordination militaire est la question la 
plus importante car elle est nécessaire à la 
victoire, mais nous devrions appliquer le 
même principe à la coordination -dans le 
domaine économique. » 

Comité de Guerre 
Paris, 26 mars. — Le comité de guerre 

s'est réuni ce matin 'sous la présidence do 
M. Poincaré.  * 

En Allemagne 
Le Port de WiShemshaven fermé 

Amsterdam, 26 mars. — Le « Journal die 
Wilhelmshaven » annonce que le port sera 
fermé au public pendant quinze jours. Per-
sonne ne sera autorisé à entrer dans les 
docks sans permis spécial de l'amirauté. 
On Ignore les raisons de cette mesure. 

La Réduction des Rations de Pain 
Rotterdam, 26 mars. — On a annoncé hier 

que de violents désordres avaient éclaté à 
Cologne et dans d'autres villes d'Allemagne 
en raison de la réduction des rations de 
pain. Cependant, le public a accueilli en gé-
nérât cette mesure avec résignation, car le 
gouvernement, prévoyant, à son habitude, 
avait eu soin d'annoncer l'augmentation des 
rations de viande et de pommes de terre. 

D'autre part, M. de Batocki, le dictateur 
aux vivres, se déclare rassuré sur la possibi-
lité de faire face aux demandes de vivres 
supplémentaires; mais l'on envisage sérieu-
sement les diffloultés qui pourraient naître 
die la suspension éventuelle du supplément 
de pain pour les enfants en croissance. 

Avions boches et Zeppelins 
au-dessus du Danemark 

Copenhague, 26 mars. — Un aéroplane al-
lemand était apparu le 23 mars au-dessus du 
territoire danois. Le temps était calme et le 
ciel très clair, de sorte qu'il n'était pas pos-
sible de supposer que les aviateurs s'étaient 
égarés Samedi, deux zeppelins sont venus 
surveiller les abords du port d'Esbing; de 
plus, un hydroplane allemand a été vu au-
dessus du bateau-feu chargé d'éclairer la 
passe. 

Pour la quatrième fois depuis le début des 
hostilités, le gouvernement danois va protes-
ter contre les violations de neutralité com-
mises par des appareils de l'aéronautique 
allemande. 

Les " Contingente 
de Destruction " 

Amsterdam, 26 mars. — Dans un article 
de son correspondant de guerre sur la re-
traite allemande la « Deutsche Tageszei-
tung » constate que les « contingents de des-
truction » ont accompli leur œuvre de dé-
vastation de la façon la plus complète. 

« Nous n'avons pas le temos, dit ce jour-
nal, de regretter la destruction des statues 
et autres souvenirs historiques dans les 
pays évacués parce qu'un bien temporaire 
n'a droit à l'existence s'il constitue un obs-
tacle sur la route vers la victoire alle-
mande. » 

Le Bombardement de Reims 
Du « Courrier de la Champagne > du 25 

mars ; « Hier, de neuf heures à rxudi, en-
viron 250 obus sont tombés. » 

L'Etat du Prince Frédéric-Charles 
Madrid, 26 mars. •— Un télégramme de 

Pamrassadeur d'Espagne à Londres adressé 
au roi d'Espagne, dit que le prince Frédé-
ric-Charles a été blessé par trois balles au 
ventre et à la cheville droite. Ainsi que le 
communique le directeur général du service 
de santé du front britannique, le prince est 
soigné dans une ambulance du front : i] y a 
été transporté le 22, à cinq heures du matin, 
et son état, quoique grave, s'est déjà légè-
rement amélioré. 

Les Prisonniers détenus 
par les Anglais 

Londres, 26 mars. — A la Chambre des 
communes, en réponse â une question, le 
lord commissaire de la Trésorerie déclare 
que le nombre des prisonneirs de guerre 
entre nos mains est de 55,397 Allemands, 
16 Autrichiens, 765 Bulgares et 15,512 Turcs 

Ce dernier chiffre doit certainement être 
inférieur au chiffre réel que, nous igno-
rons pour le moment. 

Officiers supérieurs internés 
en Suisse 

Montreux, 26 mars. — Trente-trois officiers 
supérieurs français sont arrivés d'Allema-
gne. Ils ont été internés à Montreux. 

On attend prochainement un nouveau 
contingent. 

Etats-Unis et Allemagne 
L'Âide financière aux Alliés 

New-York, 26 mars. — Los préparatifs mi-
litaires sont poussés avec activité. On an-
nonce que le président Wilson s'est déclaré 
favorable A l'ouverture d'un crédit aux al-
liés de 6 milliards de dollars, soit environ 
25 milliards de francs, au lieu du crédit d'un 
milliard de dollars que l'on avait proposé au 
début. 

L'UNANIMITE POUX LA GUEKKE 
New-York, 26 mars. — On annonce que de» 

arrangements sont sur le point d'être con-
clus pour l'assurance officielle de tous les 
navires de la marine marchande américai-
ne. L'offre spontanée des pTincapales Com-
pagnies cuprifères de céder au gouverne-
ment une grande partie de leurs stocks 04 
cuivre à moitié prix esd une Indication en» 
tre autres de l'esprit de guerre qui règnn 
aux Etats-Unis. 

LES RASSEMBLEMENT» DE TROUPE» 
Washington, 26 mars. — Indépendamment 

des troupes appelées hier, 20 régiments 
d'infanterie ont été convoqués aujourd'hui 
ainsi que 5 batteries die la garde nationale 
pour la protection de la propriété en cas 
de désordres intérieurs. 

Ces troupes proviennent dç ÎS Etais d« 
l'Ouest et du Centre-Cmest. 

M. LANSINQ ACCUSE L'ALLEMAGNE 
New-York, 26 mars. — M. Lansing, 4A 

crétalre d'Etat, a déclare publiquement au-
jourd'hui que le gouvernement de Was-
hington tient l'Allemagne pour responsable 
de la violation des traités conclus avec le» 
Etats-Unis en 1785, en 1789. en 1828. 

Communiqué russe 
Attaques ennemies repoussées 

Nouvelle Avance de nos Alliés au Caacas» 
Pétrograd, 26 mors. 

Front occidental : Dans la région d& 
POSTALWA, les Allemands, après une, 
émission de gai asphyxiants, ont tenté, 
de nous attaquer. Ils ont été repoussés 
par notre feu. 

Dans la région de ODAKUOVT-CH1NA; 
à l'est de BARANOVITCH1, les AUef 
mands, forts de deux compagnies et vêtus 
de blouses blanches, ont pris l'offensive, 
mais notre feu d'artillerie les a dispersés. 

Au nord-ouest de SMORGONE, notre 
artillerie a contraint à atterrir un avion 
allemand dans les positions ennemies. 

Front roumain .- Fusillade. 
Front du Caucase : Dans la direction 

de KANED1NE, nos troupes ont occupé 
les fortifications de Kala-l-Chakin. Les 
Turcs se maintiennent sur les hauteurs 
de Miatagg. 

Sur Vautre partie du front, fusillade. 

L'Avance russe en Perse 
Paris, 26 mars. -- Le générai Baratoff a 

encore refoulé les Turc- sur la route de 
Bagdad et s'est emparé, le 18 mars, de la 
position d'Harrird, où ils s'étaient repliés 
après leur défaite de Kerind. Un combat eut 
lieu, le 19, à Miantagii petit village au mi-
lieu des champs et des vignobles où l'on 
ne voit que quelques tentes noires de noma; 
des kerindis. 

Le torrent de Mar-Ab. qui appartient déjà 
au versant du Tigre, roule ses eaux rapi-
des vers le Hélouan. Après avoir dépassé 
Miantagh, 11 s'engage dam une échancrure 
de roche tandis que le sentier descend en 
lacet la paroi perpendiculaire. C'est la passe 
de Tagh-I-Ghira. La vallée s'ouvre sur la 
Mésopotamie et les montagnes s'abaissent 
graduellement vers l'horizon lointain. En 
contre-bas, se trouve le village de Pain-Tagh 
et plus loin les verdoyantes prairies de Bich-
kan, dont les ondulations s'étendent jusqu'à 
Zobab et Kasr-I-Chiria. 

Avant de s'engager dans cette passe dan-
gereuse, l'arrière-garde turque a prononcé 
une contre-attaque à Miantagh pour conte-
nir les troupes russes et permettre au gros 
de l'armée d'opérer sa retraite. Cette ma-
nœuvre seule pouvait la sauver d'un dé-
sastre. 

Communiqué roumain 
Jassy, 25 mars. 

Sur la frontière ouest de la Moldavie: 
l'ennemi a attaqtié au cours de la journée 
une hauteur entre la vallée du TROTUS 
et la vallée de la ClOBANAS (Ciobanyos), 
réussissant à occuper quelques portions 
de tranchées. 

Sur le reste du front, échange de feu 
d'infanterie et bombardement d'artillerie 
dans différents secteurs, plus intenses 
dans la région des villages du SURAIA où 
se trouvaient des réserves ennemies, 
VULTURUL et GULIANCA où ont été 
dispersés des caissons ennemis qui se di-
rigeaient vers les batteries. 

L'ennemi a bombardé avec l'artillerie 
lourde les tranchées au nord de VAME-
SUL et MILHAEA et H ALT A-V ADENl qui 
avaient été occupées la veille. 

Sur le reste du front, rien d'important à 
signaler.  » 

Communiqué italien 
Rome, 26 mar*.. 

Hier, il y a eu un feu violent d'artillerie 
dans le val LAGARINA et la partie supé-
rieure de la vallée de TRAV1GNOLO 
(Avisio) et sur le CARSO. 

Sur le haut CORDEVOLE, un petit 
groupe ennemi a fait irruption dans une 
de nos positions avancées, sur les pentes 
du mont S1EF. Il a été immédiatement 
chassé par une contre - attaque. 

Sur Le front des ALPES JULIENNES, 
activité favorable de nos patrouilles. L'une 
d'elles, après avoir franchi le FR1G1DO. 
a capturé un poste ennemi et s'est em'~ 
parée des armes et des munitions. 

Communiqué belge 
Le Havre, 26 mars, 

Au cours de la nuit du 25 au 26 mars,, 
un détachement belge a pénétré dans les 
tranchées allemandes près de Stcciis-
traete-

Après avoir infligé des pertes à l'enne-
mi et bouleversé ses travaux, lé détache-
ment rentra dans les lignes belges avec 
plusieurs prisonniers. 

Vives actions d'artillerie aujourd'hui 
vers, Dixmude et Steenstraete* 

Deux Aviateurs se tuent 
Chartres, 26 mars. — Un aéroplane quf 

venait de quitter Chartres est tombé d'une 
hauteur de 800 mètres. Le maréchal des lo-
gis et l'adjudant qui le montaient ont été 
tués. 

SE 
enfant. J'ai tant envie d'être debout et de 
partir 1 

— Vous vous ennuyez ici ? 
— Je voudrais voir mon père. 
— Vous avez votre père ? 

— Oui, ma sœur. 
— Pourquoi n est-il pas auprès de vous? 
— Il ne sait pas que je suis ici et que je 

suis malade. 
— V0U3 ne l'avez pas fait prévenir î 
— Je ne l'ai pas pu. Je viens seulement de 

recouvrer ma raison. 
— C'est vrai on me l'a dit. Vous n'aviez 

conscience de rien. 
— De rien, ma sœur. 
— La fièvre était trop forte. Vous aviez le 

délire. 
—- Je ne sais même pas quelle maladie j'ai 

eue et combien de temps s'est écoulé depuis 
que je suis ici. 

— C'est le neuvième jour, je crois, depuis 
que vous êtes malade. 

<— Neuf jours I 
— Vous avez eu, à ce que m'a expliqué le 

médecin, une fluxion de poitrine assez gra-
ve, occasionnée par un refroidissement. 
Maintenant, vous êtes sauvée, mais U fau-
dra prendre bien des précautions. 

La conversation en resta là. Le docteur 
avait recommandé de ne pas trop faire par-
ler la ma'ade 

D" reste, Ninette commençait à. fermer les 
yeux, comme si elle allait s'assoupir. 

La sœur lui dit, : 
— Ne parlez plus. Beposez-vous. 
Elle borda le M et s'assit dans un fau-

teuil. 
Un instant après, la porte s'entre-bâillait 

et une têts. anxiej^^JBSaîï***»i#ta de 
Léon. . V* ' la*. 

— Eh bien ? interrogea-t-il à voix basse. 
— Ça va bien. Le médecin est satisfait 
Il regarda le lit et dit : 
— Elio dortî 
— Oui I je crois qu'elle dort. 
— Est-elle jolie I fit l'homme. 
Puis il referma la porte. 
Quand il fut parti, ma fille rouvrit les 

yeux. Elle avait tout entendu. Elle mur-
mura : 

— Cet homme me fait peuri 
La sœur parut fort surprise.-
— M. Lèonï 
— Oui. 
— Il est aux petits soins pour vous. Si vous 

saviez quelles recommandations il m'a fai-
tes I U a l'air de vous aimer beaucoup. 

— Oui, fit Ninette d'un ton singulier, il 
m'aime, en effet. 

Elle n'en dit pas davantage, ne sachant 
quels étaient les sentiments de sa gardienne 
et jusqu'à quel point elle pouvait lui faire 
ses confidences. 

Et bien plus tard seulement, après deux 
journées écoulées sans incident digne d'être 
noté, et pendant lesquelles les deux femmes 
avaient causé et avaient pu entrer en inti-
mité, Ninette osa raconter à la sœur son 
histoire et parier de l'amour éprouvé pour 
elle par les deux frères dans la maison des-
quels elle avait été recueillie. 

— J'ai entendu parler de cela par Martine, 
dit la sœur, mais tout conflit semble main-
tenant écarté. M. Louis s'est éloigne, et il ne 
reste plus à la maison que M. Léon, qui 
voudrait bien venir vous voir de temps en 
temps, mais que j'élo'gne de vous le plus 
possible, parce qu'on m'a recommandé de 
vous éviter toute cause d'émotion. 

Ninettà ne put feanjpêcher d,« jilau^ 

— Oh 1 que je ne le voie jamais ! 
— M Léon? 
— Oui, ma sœur. 
— Vous ne l'aimez pas? 
— Je ne l'aimerai jamais! 
— Pourtant, ses intentions sont pures. Il 

veut vous épouser, et c'est un beau parti. 
— Je ne 6erai jamais sa femme. 
— Pourquoi î 
— Parce que je ne l'aime pas. 
— Il a été bon pour vous. 
— Très bon. Je lui serai fort reconnais-

sante de ce qu'il a fait, mais je ne puis pas 
l'aimer d'amour. 

— Vous aimez déjà quelqu'un peut-être? 
— Je suis fiancée. 
Et, pensant à André, que ce mot lui rap-

pela, aux rêves faits autrefois et qu'elle 
voyait'à jamais évanouis, ca» elle se croyait 
oubliée et trahie, la pauvre fille ne put re-
tenir ses larmes. ^ 

Elle éclata en sanglots. 
La sœur se rapprocha délie, lui prit la 

main très doucement et murmura à son 
oreille : „ „ 

— Vous êtes malheureuse? 
— Oh ! oui, ma sœur, bien malheureuse I 
La religieuse fut émue de pitié. 
Elle lui murmura : 
— Si je pouvais faire quelque chose pour 

vous ! M . 
— Il faudrait, ma sœur, faire parvenir une 

lettre à mon père. Si vous voulez vous en 
charger 1 

— Il faudrait l'écrire en cachette et ma la 
remettre sans qu'on la voie, car je ne vous 
le cache pas, je suis très surveillée. 

— Par qui? 
--Par M. Léon» Il.«« «nitte nas lamateon^ 

et dès que je sors de la chambre il m'in-
terroge. 

— Sur qui? 
— Sur vous, sur ca que vous m'avez dit. 

Il faut que je lui répète toutes vos paroles, 
et il faut que nous parlions bas, car il est 
souvent aux écoutes derrière la porte. Si 
vous saviez comme il vous aime I comme il 
est ombrageux et jaloux ! Il paraît, m'a dit 
Martine, qu'il a beaucoup maigri depuis 
quelques jours. On a peine à le reconnaître 
et il me fait vraiment de la peine. Martine 
me dit qu'il est capable d'en perdre la rai-
son. 

— J'en suis désolée, ma sœur, mais je n'ai 
rien fait, je vous l'affirme, pour encourager 
cette passion. 

' — Je le sais, mon enfant, mais ne suffit-
il pas de vous voir pour vous aimer ? 

— Ah I ma sœur, vous allez aussi me faire 
das compliments ? 

— Je ne dis que la vérité, ma mignonne, 
mais, je vous en prie, calmez-vous ! 

En effet une grande agitation s'était em-
parée de Ninette à la seule pensée qu'elle 
était toujours sous la domination de cet 
homme dont l'amour semblait ne faire que 
s'enflammer, et elle était épouvantée. 

Elle murmura : ' 
— Je voudrais tant partir d'ici ! 
— Il vous est à ce point odieux? 
— Il ne m'est pas odieux, mais je sais que 

je ne puis pas l'aimer, et je suis au déses-
poir de le rendre involontairement si mal-
heureux, car je ne puis oublier qu'il m'a saj. 
vée Mais précisément parce qu'il m'aime, 
comme vous le dites, avec cette fougue et 
cette ardeur, j'ai hâte de m'éloigner, car j'ai 

1 peu*. „ . . » . ' 
L mf Vflim avez, péta? de M* . 

— Oui, ma sœur. 
— Vous craignez qu'il ne commette contre 

vous quelque acte violent? 
— Si vous saviez ce que j'ai entendu un 

Jour 1 
Ninette raconta la scène surprise entre les 

deux frères, et la sœur, sœur Léonie, fut 
effrayée aussi. 

— Oui. dit-elle, il vaudrait mieuac, pour 
vous et pour M. Léon aussi, puique vous ne 
pouvez l'aimer, que vous soyez séparés, mais 
il ne vous laissera pas partir. 

— Vous le voyez bien. 
— Je pensais, mol, que cette affection pro-

fonde finirait par vous toucher. 
— Jamais ma sœur, jamais ! s'écria vive-

ment Ninette. 
— Je le vois bien maintenant, et c'est fort 

compréhensible, si vous aimez déjà une au-
tro personne. Vous le lui avez dit 7 

— Je ne lui ai rien dit. Il ne m'a Jamais 
encore parlé de son amour, à moi, je l'ai de-
viné seulement, et je Vai entendu le crier à 
son frère, dans la scène de jalousie qu'il lui 
a faite, et je voudrais éviter précisément 
qu'il m'en parle, qu'il me déclare sa passion, 
car', ne pouvant y répondre, je redoute quel-
que accès de désespoir dont il ne serait pas 
maître. 

— Il vaudrait mieux, en effet, dit la sœur, 
que vous puissiez partir avant, mais com-
ment faire ? 

— Le moyen le plus sur, le plus prati-
que, ce serait d'appeler mon père. Il vien-
drait me chercher, et il saurait me défen-
dre, lui, contre toutes les fureurs. 

— Si vous voulez lui écrire, je pourrai 
peut-être lui faire parvenir votre lettre. 

La nauvre enfant mt peine à contenir sa 1, 

— Oh ! ma sœw, quel service vous me 
rendriez l 

— Mais, fit la religieuse, il faudra pren-
dre bien des précautions, car si M. Léon 
se doutait de quelque chose, il ferait re-
tomber sur moi toute sa colère. 

Elle se leva, alla sur la pointe des pieds 
jusqu'à la porte, l'entre-bailla, et revint vers 
le lit en disant: 

— Il n'y a personne. Vous avez de quoi 
écrire ? 

— Non. 
— J'ai un crayon et un peu de papier, je 

tâcherai de me procurer une enveloppe. 
J'en demanderai une à Martine pour écrire . 
à ma communauté, et j'en prendrai deux. 
Voici le papier, le crayon. Ecrivez. Je vais 
faire le guet. ' 

Et la sœur alla se placer devant la porte, 
pendant que Ninette griffonnait à la hâte 
quelques mots. - , ,. 

Dans une lettre de quelques lignes, ma 
pauvre enfant me peignait toute sa détresse ' 
et m'appelait à son secours; quand elle 
l'eut terminée, elle la remit à sœur Léonie, 
oui avait continué à faire le guet, et la re-
ligieuse sortit aussitôt pour tâcher de trou- * 
ver quelqu'un à qui confier la missive. 

Elle venait à peine de quitter la chambre •-. 
et mettait le pied sur la première marche 
de l'escalier conduisant au rez-de-chaussée 
quand elle se sentit saisir la main bruta-
lement. 

Elle ne put retenir un cri d'effroi et vit 
devant elle Léon, venant de sortir de l'om-
bre d'un couloir. 
_ Donnez-moi cette lettre I demanda-t-il, 

les dents serrées par -la «olère. 

.{A -sui»re.> 

y s 
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L'Œuvre de la France 

LE BUREAU COMMEROSAt 
DE L'ARMÉE D'ORIENT 

" Paris, 26 mars. — Une œnvre a été créée 
à Saloaique au mois d'août dernier, qui 
intéresse grandement l'indusirio et le com-
merce Irançais. 11 s'agit du bureau com-

- mercial des importations françaises orga-
nisé par les soins de l'armée d Orient en 
vue d'établir une liaison efficace entre 
l'industrie française et Te commerce ma-
cédonien. , 

Lorsque le général Sarrail. commandant 
en chef de l'armée d'Orient, eut décidé la 
création de ce bureau commercial il s em-
pressa d'informer les présidents de toutes 
■les Chambres de commerce françaises et 
de tous les Syndicats régionaux de l'im-
portance de cette œuvre : « Développer, à 
l'heure présente, disait-il, l'exportation 
française, c'est préparer la victoire et s'en 
assurer d'avance tous les fruits. » 

Le bureau commercial se propose, en ef-
fet î 

lo' De faciliter à l'industrie et au com-
merce français des affaires immédiates et 
rémunératrices. 

2° De créer en Macédoine l habitude et 
le goût des produits français et de nous 
assurer par là, sur ce marché, pour l'a-
près-guerre, la première place. 

D'autre part, le bureau commercial com-
prend un service de- renseignements com-
merciaux qui renseigne gratuitement les 
maisons françaises sur toute maison de Sa-
lonique. ^ 

Tableau d'Honneur 
pour ies Marins du Commerce 

Paris 26 mars. — Le ministre de la marine 
vient d'adresser aux préfets maritimes et 
aux directeurs de l'inscription maritime une 
circulaire les priant do faire établir, dans 
les directions d'inscription maritime, dans 
les quartiers et dans les Syndicats d'imma-
triculation des intéressés, des tableaux 
d'honneur sur lesquels devront figurer les 
noms des officiers et des marins du commer-
ce qui auront été l'objet de récompenses 
croix de la Légion d'honneur, croix de guer-
re témoignages de satisfaction, médailles 
de sauvetage, lettres de félicitations du mi-
nistre à l'occasion d'actions d'éclat accom-
plies dans la lutte contre les sous-marins 

Les noms des navires qui auront été cites 
» vo'i-'r" i 'i lo'iroû dp"! I éauipage aura reçu 
un témoignage de satisfaction collectif de-
vront figurer également sur les tableaux 
d'honneur des ports d'armement des bati-

M. Sébiine, sénateur de l'Aisne 
serait mort en Territoire envahi 

Paris 26 mars. - Le bruit a couru au-
iourd'hui, dans lès couloirs du Sénat bruit 
dont nous nous faisons l'écho sous toutes 
réserves, que M. Sebline sénateur de 
rAisne, serai* mort le mois dernier en ter-

ri
Lors

 e
de

a
ia' ruée allemande sur Paris 

(août-septembre 1914), M. Sebline avait 
tenu à rester à son poste au milieu des 
populations de l'Aisne qu'il représentait 
au Sénat. 

On croit savoir que, dans la première 
quinzaine de février, M. Sebline aurait été 
évacué avec sa famille par ies autorités al-
lemandes vers les régions de l'intérieur. 
Ce serait, au cours de ce voyage, vers 1 ar-
rière, le 19 février, dit-on, que dans une 
petite gare, il aurait subitement succombé 
dans les bras de sa femme 

M Charles-Nicolas Séb'ine, sénateur de 
l'Aisne, -est né à Saint-Pèlerin (Manche), 
le 4 juin 1846. 

Pour diminuer les Achats 
de Cuivre à l'Etranger 

Paris, 26 mars. — On nous commiunigue 
la note suivante : 

« Afin de réduire l'importance des achats 
5? <ciIIVJ,e a !'éfranger, le gouvernement a 
décidé d utiliser une partie du stock de ce 
métal qui est actuellement sans emploi en 
France. Par suite de la nouvelle réglemen-
tation de la production des alcools, un 
grand nombre de producteurs font mainte-
nant distiller leurs produits dans des ate-
liers publics et des coopératives. Ils trou-
veront certainement avantage à céder leurs 
vieux appareils à l'Etat dans les conditions 
ci-après : 

» A partir du 1er avril, le service des fa-
brications de guêtre sera acheteur de tous 
les alambics qui lui seront proposés. On de-
mande de préférence les alambics simples 
ou à chauffe-vin, sans organe de rectifica-
tion, à chargement intermittent, qui sont 
chauffés à'feu nu. 

» Les personnes désireuses de vendre des 
alambics devront adresser, avant le 30 avril 
prochain, leur offre par lettre au préfet de 
leur département, en indiquant leur adres-
se, l'endroit exact où se trouve l'apnareil, 
le poids approximatif du cuivre qu'il com-
porte (déduction faite des armatures et des 
accessoires en métaux autres que le cuivre., 
lequel est seul acheté). 

» Les alambics offerts avant le 30 avril 
seront payés au prix forfaitaire de 4 fr. le 
kilo de cuivre. Dès qu'elle sera en posses-
sion de ces chiffres, l'administration pren-
dra les mesures nécessaires pour assurer 
dans le plus bref délai l'enlèvement des ob-
jets contre paiement. » 

Société des Gens de Lettres 
Paris, 26 mars. — Le comité de la Société 

des gens de lettres a élu président M. Geor-
ges Lecomte, et vice-présidents, MM. Char-
les Le Gofflc et Pierre Mille. 

XJIO FROID 
Chalon-sur-Saône, 26 mars. — Le froid est 

revenu aussi vif qu'au mois de février. Sur 
toute la Bourgogne règne une bise intense, 
et le thermomètre marque, par endroits, 5 et 
6 degrés au-dessous de zéro. Sur la route de 
Pierre à Louhans, Mme Vincent Coury, cin-
quante-cinq ans, a été trouvée morte de 
froid.  » 

Tirages financiers 
DU 26 MARS 

VILLE DE PARIS 1839 

Le numéro 178,029 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
182,511 361,039 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr. : 
76,783 348,620 400,601 76,554 122,891 126,263 

316,67-i 156,534 200,200 411,306 310,660 118,613 
310,854 350,464 189,666 95,347 31,433 207,200 
ISO.171 397,655 377,235 64,173 276,848 73,154 
21L308 143,389 145,111 271,040 96,614 14-2,191 

VILLE DE PARIS 1910 (Métro 2 3/4) 

Le numéro 21,636 gagne 100,000 fr. 

Les 38 numéros suivants gagnent cha-
cun 400 fr. : 
116 091 17.327 52.528 76.441 96,617 15,398 

946 75.773 79.110 31.208 108.042 54.154 
7.582 27.909 43.790 46.062 3.144 91.408 

89.294 107.317 43.806 107.007 22.666 69.533 
104.880 75.016 74.880 60.115 7.464 72.292 

75.171 26.649 50.623 87.177 33.807 26.965 
115.685 66.793 

334 numéros sont remboursables avec 
prime de 30 fr., soit 430 fr. 

BORDEAUX 
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27 MARS 1918 
a Conférence des allies lient sa pre-

mière séance à Paris, au ministère des 
affaires étrangères. La France, l'Angle-
terre, la Russie, la. Belgique, l'Italie, la 
Serbie, le Portugal et le Japon y sont re-
présentés-

MVIS aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage Demandez la Nouvelle Méthode 
du D' L Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

Le Foyer annamite de Bas3ens 
Le Foyer annamite aménagé aux établis-

sements de Bassens, à l'instar de celui do 
Saint-Médarù. u été inauguré dimanche par 
une fètt très réussie à laquelle assistaient 
de nombreux Invités amenés par un vapeur 
de la Compagnie Transatlantique. Les mem-
bres du comité, MM, Donis, Ga^o. Marcillac, 
Pavy, etc., faisaient les honneurs du Foyer. 

Le théâtre annamite a déroulé ses épiso-
des sonores et colores. Dans un entr'acte. le 
sergent interprète Nxuyeà van Tho a tra-
duit IPS sentiments de gratitude de ses ^ca-
marades, heureux et fiers de servir la 
France : 

« Dans un temp> très proche, a-t-11 dit, 
lorsque nous auions nos territoires recon-
quis, lorsque l'aurore du monde rajeuni pro-
clamera le triomphe du droit sur la force 
brutale, nous retournerons à ce moment-là. 
contents, vers notre pays de soleil et de 
verdure n'emportant dans nos cœurs que 
des souvenirs reconnaissants. Alors nous 
apprendrons à nos compatriotes à aimer 
les Français comme ils nous aiment à pré-
sent. » 

M. Denis, président du comité de patro-
nage, a rappelé les services rendus par les 
i nfants de l'Indochine à la France dans les 
hôpitaux, les usines et sur le front. 11 a ter-
miné ainsi : 

«Lorsque votrs rentrerez dans votre pays, 
dans votre chère Indochine, dont tous ceux 
de nous qui y on» vécu (et ils sont nombreux 
en France, et même dans cette réunion) gar-
dent le souvenir de son charme, vous serez 
fiers d'avoir contribué à l'œuvre qui s'ac-
complit. » 

Les invités sont rentrés dans la soirée à 
Bordeaux. 

Loterie du Lion de Belgique 
Pour régulariser certaines formalités do 

ia loi du 30 mai 1916 sur les œuvres de 
guerre, la loterie organisée par le comité 
du « Lion de Belgique » a été suspendue par 
le gouvernement pendant un mois et demi. 
Les difflcultées étant aujourd'hui complè-
tement aplanies, les billets si remarqués de 
cette loterie ont fait leur réapparition dans 
ies principaux magasins de notre ville et 
dans les bureaux de tabac. 

Ils vont certainement obtenir un très gros 
iuccès auprès du public, qui pourra ainsi 

avoir moyennant un franc une jolie repro-
duction du tableau du peintre belge lean 
Georges. Ce tableau, on le sait, va être of-
fert au roi des Belges Albert 1er. 

De ce fait, le tirage de la loterie, qui avait 
été primitivement fixé au 31 mars, se trouve 
ainsi définitivement reporté au jeudi 10 mai 
prochain. 

Le Recordman des Evadés 
Nous avons relaté la tentative de meurtre 

dent fut victime, mercredi matin 21 mars 
courant, à La Bastide. Mme Marie Grand, 
38. rue de la Benauge. 

Son acte criminel accompli, l'assassin, 
croyant avoir tué Mme Grand, sans doute, 
s'était enfui. Mais celle-ci n'était heureuse-
ment qu'évanouie. Revenue de son émotion, 
elle se rendit chez des voisins et narra l'é-
trange histoire qui lui était arrivée. Elle put 
surtout donner un signalement assez dé-
taillé de son agresseur, et M Barrère, com-
missaire de police du douzième arrondisse-
ment, enregistra ses déclarations. 

Et tandis que le magistrat procédait à 
l'enquête d'usage, deux fins limiers du ser-
vice de la Sûreté, le sous-inspecteur Barsac 
et l'agent Normand, se mettaient en campa-
gne. 

Munis de certains renseignements person-
nr'-' ils visitèrent soigneusement les garnis 
du quartier de, La Bastide et ne tardèrent 
pas à découvrir un individu qu'ils ne s'at-
tendaient certes pas à trouver là. 

« Mais c'est Pons ! » s'écria le sous-inspec-
teur Barsac. 

C'était Pons, en effet, condamné il y a 
quelque temps à la peine des travaux pu-
blics, et qui aurait dû, à l'heure présente, se 
tiouver en Afrique aux compagnies disci-
plinaires. 

Les agents le connaissaient bien, car c'é-
tait un « client» qu'ils avaient eu, à maintes 
reprises, l'occasion d'appréhender. 

Le fameux Pons n'essaya même pas 
de nier et consentit à suivre les agents, qui 
le conduisirent au cabinet de M. Fabre, chef 
de la Sûreté. 

Sa capture était intéressante. Pierre Pons, 
en effet, qui en est à sa vingt-troisième éva-
sion, bien qu'il n'ait que trente ans, est ap-
pelé dans le monde spécial des escarpes « le 
Boi des évadés 

Habilement interrogé, il a reconnu qu'il 
était l'auteur de la tentative de meurtre sur 
la personne de Mme Grand. 

En le fouillant, M Fabre trouva dans ses 
poches un livret militaire au nom do Pé-
reau, fabriqué de toutes pièces, assez gros-
sièrement d'ailleurs, mais dont le bandit 
avait su très utilement se servir, on va voir 
dans quelles circonstances. 

Sans relater ses nombreuses évasions, di-
sons seulement que, condamné aux travaux 
publics le 21 juin 1914, il fut expédié à Or-
léansville (Algérie), d'où il réussit à s'échap-
per, et revint à Bordeaux. Appréhendé et re-
mis entre les mains de l'autorité militaire, 
il franchit quelques jours après les murs 
de la prison: mais il ne jouit pas longtemps 
de sa liberté, car, rencontré par des agents 
de la Sûreté, il fut de nouveau incarcéré. 

Condamné par le conseil de guerre, il fut 
embarqué sur un transport à destination de 
l'Afrique. Mais un jour, raconte-t-il, pendant 
que le bateau longeait les côtes des lies Ca-
naries, Pierre Pons se jeta à la mer et ga-
gna la terre. 

Un de ses codétenus, prétend-il, lui avait 
donné le livret militaire trouvé en sa pos-
session. Au bout d'un certain temps, il réus-

sit à se rendre en Italie, où il travailla, pen-
dant un mois, dans une usine de munitions, 
sous le nom de Péreau. Un certificat trouvé 
sur lui en fait foi. Mais la nostalgie le prit, 
et il résolut de rentrer en France. Muni de 
son faux livret militaire, Pierre Pons se 
rendit au consulat de France à Vintimille. 
Il raconta qu'il voulait revenir dans son 
pays pour le défendre, et il réussit ainsi à 
se faire délivrer un ordre de transport gra-
tuit pour Marseille. Il dut également se ren-
dre à Bordeaux dans des conditions identi-
ques, et c'est probablement parce que à bout 
de ressources qu'il décida ces jours-ci de 
« faire un coup » pour se procurer de l'ar-
gent. 

Telle est l'histoire forcément résumée de 
ce bandit dont la capture très importante 
est due à l'initiartive de MM. Barsac et Nor-
mand, que l'on ne saurait trop féliciter. 

Espérons que, cette fois, Pierre Pons ne 
brûlera pas la politesse à la justice, car, 
après avoir eu à répondre de sa tentative de 
meurtre, il sera ensuite poursuivi pour dé-
sertion. 

Bordeaux la Nuit 
La suppression de l'éclairage au gaz la 

nuit menace d'enlever aux théâtres la ma-
jeure partie de leur clientèle. En attendant 
des soirs meilleurs, les théâtres ont eu 
Tidée de mettre à la disposition des spec-
tateurs des lanternes protectrices. Le spec-
tacle ne laisse pas d'être pittoresque. Les 
petites flammes vacillantes trouent la nuit 
municipale. Nous voilà ramenés aux temps 
du couvre-feu : 

Rentrez,/ habitants de Bordeaux, 
Tenez-vous chauds en vos dodos... 

PETITE CHRONIQUE 

Agression. — Un commissionnaire, M. Al-
fred Lacoste, demeurant 22, rue Laterrad.e, 
passait dimanche soir, vers huit heures, pla-
ce des Capucins. Il fut accoste par deux jeu-
nes gens, "dont l'un le prit à la gorge et 
l'autre se mit a le fouiller. Un passant sur-
vint à propos pour mettre en fuite les a<jies-
seurs 

Disparu. — Après avoir touché sa quin-
zaine, 80 fr., aux Chantiers du Sud-Ouest, le 
jeune Jean Blazy, seize ans, a disparu du 
domicile paternel, 25. rue Armand-Du-
lamon, depuis samedi soir. 

Pour les Assises 
Dans sa dernière réunion, la chambre des 

mises en accusation a renvoyé devant les 
assises de 1 Gironde pour être jugé à la 
session du mois prochain le cantonnier 
Jean Lestieu, domicilié à Gironde, arron-
dissement de La Réole, accusé d'attentat 
à la pudeur. 

TRIBUNAL SORREGTiOMEL 
Prés'-'-" '0 de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A un mois oe prison Léon Cabanne, 38 
ans, et sa femme, née Yolande Gardrat, 
âgée de 40 ans, anciens débitants à Saint-
Médard. poursuivis l'un et l'autre pour in-
fraction à un arrêté d'expulsion. 

A un mois de prison, le manœuvre espa-
gnol Juan Palomarès: 26 ans, arrêté pour 
vol de cuir à bord d'un bateau, au déchar-
gement duquel il avait travaillé. 

CONSEIL DE GOERÎSL (18E Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Tentative d'Espionnage et Intelligences 
avec l'Ennemi 

Dans le huis-clos le plus rigoureux ont 
commencé lundi les débats d'une affaire 
qui amène devant le conseil de guerre trois 
Espagnols : 

1/ Hernandez-Nicolas Caivo, âgé de 45 
ans, accusé d'intelligences avec l'ennemi 
et de complicité de tentative d'espionnage. 

2° Francisco! Torrès. 26 ans, tailleur, 
ayant habité Bordeaux, accusé de tentative 
d'espionnage et de complicité d'intelligen-
oes avec l'ennemi. 

3" Francisco Serrât, 28 ans, ancien re-
cruteur de la main-d'œuv.-e espagnole, ac-
crédité à l'Office agricole, de la Gironde 
mêmes inculpations que Torrès. 

Les débats dureront deux jours au moins. 
Nous pourrons faire connaître le juge-

ment. 

héâtres et Goneerts 
. Théâtre-Français 

« HAMLET », d'Ambroi-se Thomas. 
IJ y avait nombre de places vides, dimanche 

soir, à la représentation d'» Hamletu, au Théâ-
tre-Français. L'interprétation annoncés était 
cependant intéressante. Mais que de gens crai-
gnent de rentrer chez eux, après le spectacle, 
dans l'obscurité profonde oui rend le voyage 
de retour peu sur et peu agréable ! 

M. Redon fit une belle créatirn du rôle 
d'Hamlet, qu'il joja en vrai comédien et qu'il 
chanta d'une voix superbe. Mlle Lina Diison, 
en Ophélie, es: fort gracieuse et chante agréa-
blement, bien qu'un léger accent étranger 
semble parfois contrarier Ja souplesse de l'or-
gane vocal. Mlle Rose Moutazel est une Reine 
imposante, aux accents dramatiques servis 
par une voix de contralto, chaude, colorée, 
ayant à la fois le velouté et la puissance. 

M. Ferran marque de sa grande autorité 
scénique le 'Ole du Roi coupable; M. Chardy 
est fort bien dans le rôle très court de Laêrte. 

Très bonne représentation dans l'ensemble, 
qui s'est prolongée un peu tard, les danseuses 
du ballet du Printemps, aj'ant à assurer 
d'abord le service qui' les retient longuement 
à la revue de l'Apollo. C. P. 

MARDI 27 M VRS 
THEATRE-FRANÇAIS. - A S h. 30 : «Wer-

ther ». 
Al'OIXO THEATRE. — A 8 h 30 : » Allons-y ! » 

(grande revue), avec Mario. 
TIUANON THEATRE. — A 8 h 30 : « Que Su 

zanne n'en sache rien!»; «Monsieur Mé-
sian ». 

SCAL.Y THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça va bar-
der! » (revue). 

SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

RESULTATS DU DIMANCHE 
Amicaux. — A Monrepos : S. C. Bastidienne 

(1) bat R. C. Bordelais (1) par 3 buts à 1 
(match-défi). 

LA FE 8 lit QÎRDM3E mmÊm^mmsa^mmm 
LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adliéreîîte,donnc k 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. EH venie 
partout : F Mle : 2 fr. Gd M,e 3 fr. 

COMMUNICATIONS 
Chemins de fer Paris-ï.yon-Méditerrauéo 

Fêtes de Pâques 
La date d'ouverture des vacances scolaires 

de Pâques ayant été avancée cette année, la 
période d'émission des billets d'aller et retour 
délivrés a l'occasion des fêtes de Pâques a été 
avancée également et a commencé le 20 mars 
1917. 

Les coupons de retour des billets d'aller et 
retour délivrés à partir du <!0 mars seront va-
lables jusqu'aux derniers trains de la journée 
du 19 avril suivant, étant entendu'que ceux de 
ces coupons dont la durée normale de validité 
s'étendrait au delà de cette dernière date con-
serveront cette vaJidité. 

CONVOI RHtëBRI 

Avis «Se la Compagnie du Midi 
La gare do Bordeaux-Saint-Jean acceptera 

jusqu'à nouvel avis, et sans convocation, les 
engrais chimiques, grains et pommes de 
terre de semence, tourteaux destinés à la 
nourriture des bestiaux, sans limite de 
poids, et à la seule condition que les expé-
ditions de ces marchandises soient à desti-
nation du réseau du Midi, pour que leur iti-
néraire s'établisse normalement par les voles 
de ce réseau. 

LAIT CONDENSÉ, FABIESE LACTÉE 

MESNARD Place Gambetta 
(angle Porte-Otjeaos) 

rUlitifcïïliS CuiK A KLI/EIL, uAÛKAM LUMlflJiUX 

■;;5IIIE SOURCE 
hliminc l'Acide Urique. 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 mars 

Raymond Vitra;-, ^ ans, rue Roquelaure, 24. 
Gabrielle Badas. 5 ans, rue Rougier, 22. 
Louise Carrié, 41 ans, rue de la Fusterie, 5. 
Veuve Utiiuas, o3 ans, cité un ilavre. 
Antoine, Corbineau, 56 ans rue Levieux, 15. 
Jean Dubroca, 63 ans, rue Belle-Ktoilc, 8. 
Paul Mallard, (>fi ans, rue du Rocher, 41. 
Joachim Diaz, t>8 ans, rue Leyteire, 87. 
Veuve Clément, 70 ans, rue de Langon, 28. 
Veuve Uteau, 70 ans, quai de Paludate. 4. 
Mardorhé» Molin-\ 71 ans. r. Fondaiidege. 1C3. 
Marie Prévôt, 77 ans, rue Eugène-Tcnot, 56. 

Décès militaire 
Jean Lamanilére, 30 ans, soldat au ICOo d'ir.-

fanterio, 
 1 — 

f\pj jjj NOVELTYArueS'MJattiei-ine 
L/ILUlLa Bijouferie, Hiaroqulnerle poisr Pcui! 

CONVOIS FUNEBRES du 27 mars 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. SU, Mlle G. Badas, S. rue 
Rougier. — 10 h„ M. C. Rabaine, salle d'at-
tente. — 1 h. •&>, M. R. Vitrac, rue Roque-
laure, Si. 

Sacré-Cœur : S h. 45, Mme veuve I5. Clément, 
rue de Langon, 28. 

Ste-Croix : 10 ' h., M. J. Dubroca, rue Belle-
Etoile, 6. 

St-Augustin : 10 h. 30, M. A Corbineau, rue 
Levieux, 15. 

St-Rémy : 1 h. 30. Mme veuve Delmas, rue du 
Havre. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. H. Porte, 36. passage 
Birly. 

Ste-Geneviôve : 3 h. 30, M. L. Soubiran, rue 
des Vignerons, 42. » 

St-Michel : 4 h., M. G. Alvarez, ru-e Traver-
sanne, 21. 

Convois militaires : 
8 heures : M. P. Heuga, rue de la. Croix-

Blanche. 29. 
9 heures : M. Lamanilève, rue Saint-Sernln 

(école Gratry). 
9 heures : M. L. Nlcolleau, rue Saint-Sernin 

(école Gratry). 
Autres convois : 

10 heures : M. M. Molina, rue Fondaudège, 163 
1 heure : Mme veuve Lepouclniet, hôpital 

Samt-André. 
1 h. 30 : M E.-F. Vidal, hôpital des Enfants, 

cours de Bayonna, 165. 
2 h. 30 : Mlle M. Céléban, hôpital Saint-André. 
. heures : Mme L. Uteau, quai de Paludate 4. 
4 heures : Mme veuve H. Gauban, hôpital 

Saint-André. 

COHVQi FSMBiE rHenrrG?
ro^Ot|0

u' 
front) et Mo» Henri Grosse, M. Henri Duvi-
gnaud, professeur à Oloron; Mme Henri Duvi-
gnaud et leurs enfants, et M»e» Grosse (de 
Gray, Haute-Saône) prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Louis GROSSE, 
leur époux, ' père, beau-père, grand-père et 
frère, qui auront lieu le mercredi 28 courant, 
dans l'église Saint-Ferdinand 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 211, rue Fondaudège d'où 
le convoi-partira à neuf heures trois quarte. 

CONVOI -FUNÈBRE ïnlrfh^k $ 
M™ Jules Clot, M. Henri Lièbe, les familles 
Clot, Darsses, Lalitte et Hospital ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Mm° veuve Joseph LIÈGE, 
née Georgette ClOT, 

leur mère, tille, belle-sœur, cousine germaine, 
cousine, et amie, et les prient d'assister à ses 
obsèques, qui auront lieu le mercredi 28 cou-
rant, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 1S, rue 
Laoou.r, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pomves lunèbres générales. 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. Camille Doscas, 
chevalier de la Lé-

gion d'honneur, capitaine d'artillerie (aux ar-
mées; et Mme Camille Descas, née Uteau; M. 
le- docteur Raymond. Uteau, aide-major le p-e 
clause, inéoecin-chel du centre arologique do 
la "» région, et Mme Raymond Uteau; M. Ro-
ger Descas, moniteur pilote-aviateur: M. Henri 
Descas, MW» Elisabeth et Jeanne uteau, les 
familles Denoy, Couturier, Bagnères, Dupey-
ron, Grouzard, , Seguinard, Belot, Cayrel et 
Vlrisonneau prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister à la levée 
du corps de 

H» LotJoïs UTEAU, née GROUZARD, 
décédée munie des sacrements de l'Eglise, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, beile sœur, 
tante et cousine, qui aura lieu mardi 27 cou-
rant, à trois heures, à la maison mortuaire, 
4, quai de Paludate. Réunion à deux heures 
et demie. 

La cérémonie religieuse se fera à dix fleu-
res, mercredi 28 mars, en l'église Saint-Albert, 
à Lamothe-Landerron. 

On se réunira à huit heures un quart au 
château de la Providence, à Saint-André-du-
Garn, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts très précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Mme veuve A'd. Mo-
lina. ses fils ei leur 

famille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Adonis MOLINA, 
qui auront lieu mardi 27 mars courant. 

Réunion à la maison mortuaire. 163, rue Fon-
daudège, à neut heures et demie, pour dix 
heures. 

CONVOI FUNÈBRE \^Tu^m 
guste, Soubranne, Rit et et alliés prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Louis SOUBRANNE, 
leur père, beau-père, grand-père et oncle, qui 
auront lieu le mardi 27 courant, dans l'église 
Sainte-Geneviève. 

On se réunira à trois heures, à la maison 
mortuaire, rue jdes Vignerons, 42, d'où - le 
convoi partira à trois heures et demie. 

OBNVOÏ FUNÈMIzalotTleur^ 
fants, M. Paul i'igoux, Mu«« Marguerite et Va-
lentine Pigoux, les familles Cocuron, L. Bas-
tan. Courbin, Marboutin, ualoupeau, Cocuron, 
A. Bastan, Desban, Normandin prient leurs 
amis et connaissances do leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve J. CAZALOT. née OARPY, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et 
tante, qui auront lieu le mercredi 28 mars, en 
l'église Sainte-Eulalle. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Sainte-Catherine, 217, à huit heures trois 
quarts, d'où lo convoi funèbre partira a 
neuf heures un quart. 
Pompes funèbres générales, 111, c. Alsace-Lorraine. 

BOURSE DE PARIS 

CONVOI FUNÈBRE corbineau? STïSfiî 
Corbineau (au front), .vin» J. Corbineau et leur 
fils, les familles Corbineau, Rivière, Uupin et 
Bretonnet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M, Fernand C0R3INEAU, 
leur époux, père, grand-pore, onde et cousin, 
qui auront lieu ie mardi 27 mars, en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Levieux,. 15, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M^TEUT» 
le et leurs entants, les familles Laîlla Ray-
mond, Rabaine et Bayle prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Charles RABAINE, 
décédé il Bègles, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle, 
cousin et allié, qui auront lieu le mardi 27 cou. 
rant, dans l'église Saint-Bruno,' à dix heures, 

On se réunira, à neuf heures et demie, au 
presbytère de cette parois.se. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles A.-C. 
Cassezori, veuve Du-

mas, Adolphe Espanet. vice-doyen à Saint-
Çhristoly-de-Blaye, et Peiabon et toute leur fa-
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve CASSEZON, née ESPANET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et sœur, qui 
auront lieu le mardi 27 courant, à onze heures, 
dans la chapelle du château rie Picon. 

On se réunira à. dix h,cures et demie. P. F. 

AVIS DE DÉCÈS e^ESfs,M?œ 
dier, directeur d'éooic honoraire; M. et Mn» 
Nouis, instituteurs à Bordeaux; Mm» Abel, M. 
et Mme Pongy ont la douleur de faire part â 
leurs amis da la perte cruelle qu'ils ont faite 
en la personne de 

M. Edouard CORRIGER, 
pharmacien à Sainte-Foy-la-Grande, 

leur époux, père, gendre, beau-frère, cousin 
et neveu, décédé ld 20 mars 1917, à. Amélié-les-
Bains, où a eu lieu l'inhumation. 

AVIS DE DÉCÈS ET BRESSE 
Mmo veuve Emile Larrieu et ses enfants, les 

familles Larrieu, Geisel, Paillé, Guignan et 
Gérard remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont l'ait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Noci-Emile LARRIEU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le 28 mars, à sept heures du ma-
tin, en l'église de Saint-Paul-Saint-François, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, llf.e. Alsace-Lorraine. 

*5 ■ 

lu 26 mars 1917 

BULLETIN PINANCIES» 
Marché calme. Rentes françaises soutenues. 

Extérieure ferme, fonds russes plus résistants 
Rio-Tinto ferme, valeurs russes faibles, amé-
ricaines calmes, caoutchoutières réalisées. 

MARCHE OFFICIEL 
■ fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 25; nou libé-

ré, 88 35; 3 %, 61 50; amortissable, 70 15; ObL 
Ch. fer Etat, 397; Tunis 1892, 325; Maroc 1914, 
431; Argentine 1907, 489 75; 1909, 492; 1911. 85 65; 
Chine 1895, 87 45; 1908. 415; 1913. 435; Congo Lots, 
67; Egypte uniliêe, 89; privilégiée, 78 75; Espa-
gne, 103 40; Hellénique, 305; Japon 1905, 75 <5; 
1907, 100 50; HH0, 81; Bons 1913, 538; Maroc K'01, 
4H0; 1910, 47S; Russie 1901. 65 25; 18'Jl et 1894. 58 90; 
1801. 60: 1906, 80 70; 1909. 70; Serbie 1895, 54 90. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,010; Compagnie algérienne, 
EST; Comptoir d'Escompte. '.92; Crédit mobi-
lier, 342; Banque nationale du Mexique, 714; 
Banque ottomane, 420; Banque russo-asiatique, 
770; Foncier égyptien, 635. 

Chemins do for (Actions). — Est-Aigérien, 
547; Est, 770; Jouissance, 329 50; Paris-Lyon-Mé-
diterranée, 1,000; Midi. 915; Nord. 1,314; jouis., 
815; Orléans, 1,128; Ouest, 709; Nord de l'Espa-
gne, 430; Saragosse, 430. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Soc. 
norvégienne,, 512; Compt. des métaux, 966; 
Messag. marii. (ordln.), 132 50: prior., 150; Mé-
tropolitain 409; Nord-Sud, 115; Omnibus de 
Paris 403; Sels gemmes, 294 ; Suez (canal ma-
ritime), 4.3S5; jouiss., 3,470; Société civile de 
Suez, 2,850. Suez (parts fondateurs), 1,652; Pa-
nama -109 25; Tramways (Cie gén. des), 429; 
Aciéries de France, 790; Ateliers et Chant, de 
la Loire. 1,790; Chargeurs Réunis (part), 645; 
Cie du Boléo, 1,055, Creusot. 2,265; Etabliss. De-
cauville. nouv., 195; Tréflleries du Havre, 300; 
Cie gén. d'éclair, d; Bordeaux, 55; Nickel. 1,400; 
Penaaroya, 1,810; Phosphates de Gatsa. .94; 
Printemp: (ord.) 330; privil., 279 50; Say ord., 
465; Distribution parisienne. 355; Bnanslt ord., 
400; Rio-Tinto ord., 1,805; Télégraphes du Nord, 
991. 

Obligations françaises (Ville). — Paris 1865, 
529 50; 1871, 357; 1S75, 491 ; 1876, 490; 1S92, 245; 
1849-96, 244 50; 1S98, ,295; 1899, 285 50; 1904, 312 50; 
1906, 330 ; 2 3/4 1910, 268; 3 %. 1910, 265 50; 1912, 220. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 426; 1880, 
449; «Ri 297; 1893, 317; 1S99, 316; 1906, 346 50; 
1912, 186; Foncières 1879, 452; 1883, 314 50; 1SS5, 
353; L895, "30; 1903, 350; 1909, 190; S U 1913 libérée, 
369; 4 % 1913. 417. 

Chemins de 1er. — Ardenncs, 348; Est-Algé-
rien, 320 25; Est 4 %, 418; 3 %, 336; nouv., 326; 
Midi 3 %, 329 50; nouv., 331 75; Nord 4 %, 405; 
3 %, 331 75; nouv., 333; Orléans 4 "/„. 396; 3 °i, 
554; 18S4, 337; Ouest 3 %. 355 50: nouv., 342 50; 
P.-L.-M.. 408; fusion. 322 50: nouv.. 326. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
495; Banque hypothécaire de France, 500; Om-
nibus de Paris. 365 75. 

Obligations âtrahoeres (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série. 351; 2e série 320; Autri-
chiennes, Ire hypoth., 337; Nord-Espagne, Ire 
hypoth., 418; 2e hypoth., 381: 3e hypoth., 372; 
le hypoth., 370; Portugais de' 1er rang,, 287; 
Lombardes anc, 163 5; nouv., 131; Rlazan-Ou-
ralslî, 344; Volga-Bougoulma, 385; Altaï, 35S; 
Central Pacific, 425; Nevv'-Torlî, New-Havesoi, 
468 50; Chicago, 495 75. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 a %> 
333; 4 %, 430. 

VALEURS EN BANQUE 
Action». — Machines Hartmann. (BOj BMîay, 

1,595; Malacca ord , 143 50; Ma.ltzoft, 575; Bakou, 
1,712; Colombia, 730; LianosoiT, 37»; Spies Pé-
troléum, 2,025; De Beers ord., 358: pref.. 374 50; 
Jagersfontein, 12t 50; Tharsis, 146; Cape Cop-
per, 123; Ohtno C-opper, 376; Spass!;y Copper, 
D3; Platine, 510; Stiansi, 2,325; Tou'a, 1,290. 

Mines d'Or. — East Rnnd, 16 50; Ferreira, 
33 50; Modderfontcin B, 203; Rarid Mines, M. 

COURS DES GHANGES 
Londres, 27 76-à 27 82; Espagne, 6 25 a 6 31; 

i Hollande, 2 34 à 2 38; Italie, 73 1/2 à 75.1/2: 
New-Yorlî, 5 81 à 5 83; Portugal, 355 à 375; Pé 
trograd, 161 à 169; Suisse. 115 à 117; Dane-
mark, 168 à 170: Suède,. 171 1/2 à 175 1/2; Nor-
vège, 171 à 175; Canada, .581 à 586. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 79 15; Barcelone, 79 70; Lis 

'• bonne, 836; Buenos-Ayres (or), 49 3/4; Rio-de 
Janeiro, 12; Valparaiso, 10 3/8. 

INFORMATES FINANCIÈRES 
Crédit lyonnais. — Le conseil d'administr» 

tion du Crédit lyonnais proposera à l'Assem-
blée générale des actionnaires, convoquée à 
Lvon pour le marii 24 avril 1917, un dividende 
de 40 fr. pour l'exercice 1916. sur lequel un 
acompte de 20 fr. sera payé ft partir du 25 mars, 
comme suit : 

Pour les actions nominatives... Î9 fr. » 
Pour les actions au porteur 17 fr. 45 

Impôts déduits, contre remise du coupon 
numéro 42. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE GENOM 

Du 26 mars. 

ismes mexcnsa 
Il est Inexcusable d'endurer les doujeurl 

rhumatismales aujourd'hui. C'est le mal dont 
miDPut le Plus facilement se débarras*?/ 
On sait en effet, d'une façon certaine 
le rhumatisme est causé par la prwencj 
dans le sang d'un poison que 1 on nommt 
a?ide uricru<C Les gens bien Informés savenf 
»iusl trae lé traitement des Pilules Pin h 
fait éliminer cet acide - unque. ce poison, 
D^ps le monde médical, on dit m^mW 
Iules Pink lavent le sanc; » et cest foit jus^ 
Le* Pilules Pink purifient le sang, le déoar 
rassent de toutes ses impuretés et I• «Mch»< 
sent. Quantité de personnes ayant fait exp* 
ric-ncei profitable des Pilules. Pink ont pr* 
l'excellente habitude de laver lem s&ng * 
chaque changement de saison et sont en 
chantées de ces cures saisonnières. Un rtf 
nos correspondants, bien connu dans touu 
la Vendée M. Oclavp Saint-Aubin. Uem*» 
rant à La Rochc-sur-Yon. 14, rue Marcel* 
Berthelot, a été délivré de ses douieurf 
grâce à une cure de Pilules Pink. 

Octave SÀlNt-AUBIN Or.vaiett 

t Comment ne pas croire à la vertu de voï 
Pilules Pink î écrivait-il. Djyjuis fort le*? 
temps je souffrais de rhumatismes articJEi' 
res et j'éiais souvent fort empêché de fwfr* 
mes voyages. Ayant essayé toutes sortes da. 
traitements sans succès, j'en étais arrivé i 
penser que je ne pourrai.- jamais me débar-
rasser de ces douleurs,- et j'avais cessé di 
nie soigner. Au cour.s de mes tournées, j'ai 
entendu si souvent vaiîter les mérites de* 
Pilules Pink. j'ai s) souvent eu l'occasion 
de parler avec des gens guéris par cas pilu 
les, que j'ai voulu les prendre à mon tour. 
Elles ont eu les meilleurs résultats. Inutile 
de vous dire qu'en pensant à .toutes me* 
journées de souffrances, je me repe-ns bien 
de no pis avoir pris les Pilules Pink plus 
tôt. C'est en souvenir de ce temps perdu i 
souffrir par ignorance d'un bon remède, qu* 
je vous adresse cette attestation avec autj&rl 
sation de la publier, espérant que mon exeir> 
pie sera profitable à d'autres. » 

j Les Pilules Pink sont en vente dans toir 
'tes le.-? pharmacies et au dépôt: PftarmacH 

Gabiin, 23. rue Ballu. Paris. 3 fr. 50 la bol 
ta: 17 fr. 50 les six boites franco. 

CITATION. - A l'ordre de la brigade. Léo-, 
nard Lafon, du lie d'infanterie : « Mitrail-
leur remarquab'e. volontaire pour toutes les 
missions, s'est fait particulièrement remar-
quer pendant la période du 24 au 29 octobre 
1916, en allant ravitailler volontairement, sous 
de violents bombardements, et plusieurs fois 
dans la même Journée, les lignes nouvelle-
ment conquises. Blessé deux fois au cours de 
la campagne. » 

LA TEMPERATURE 
Situation générale dn 26 mars. 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et ie 

nord de l'Kurope. Kn France, on a recueilli 
UT d'eau de neige au ba1 in de Servance, 5 
de pluie à Belfort et à Biarritz, 4 à Clermont-
Ferrand, 3 à Toulouse, 2 à Calais, au Havre et 
à Nantes, 1 a Paris, à Brest et à Limoges. Ce 
matin, le temps est généralement couvert ou 
brumeux. On signale des pluies dans le Nord 
et l'Ouest. 

La température a monté dans nos réglons, 
sauf dans l'est et le centre, i.e thermomètre 
marquait ce matin : —2° à Belfort et à Cler-
mont-Ferrand, —1 a Limoges, 0 à Nancy, 1 à 
Toulouse et à Bordeaux. 4 il Paris, à Biarritz 
et à Marseille, 5 à DunSerque, 6 à Cherbourg 
et à Nantes, 7 à Brest. 

En France, des giboulées sont probables; ia 
température va s'abaisser généralement. 

 + 
Observatoire do îa .YUtîeon Larglii 

Le 26 mars 

Heures 

Mimmadelanuit 
i heures du matin 
Midi 
Maœima du tour 

Tuer" j Baro 

0.51 » 
2.0 759.0 
8.0: 755.0 
8.5| 

Ciei 

I 
Couvert. 
Dito. 

Vents 

Sud, 
■o.-O. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 mars 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 50. — i % au 
porteur, 8/ 90; dito petite coupure, 88. — tuni-
siennes 3 %, 325. — Obligations de la Ville de 
Pans 1892, 245; dito 1894-1896, 244 50; dtto 1399-
Métropolitain, 284 50. - Obligations communa-
les 1880, 144; dito communales 1892, 319; dito 
communales 1899, 31b. - Crédit lyonnais, 1,194. 
— Economiques 3 %, 325. - Est, actions de 600 
fr., 7;o. — Lyon et Méditerranée (Paris à), act. 
de 500 fr., 1,005. - Midi, act. de 500 fr.. 919. - Or-
léans, act de 500 fr., 1,128. - Ouest, oblig. 3 % 
nouv., 345 — Métropolitain de Paris, 405'. - So-
ciété des Téléphones, 410. - Procédés Thom-
son-Houston, 661. - Lots Congo 1888, 66. — Es-
pagne 4 % extérieure, c. 960, 102 80. - Tabacs 
de Portugal, 431. — Ottomane 1901-1905, 183 25. 
— Banque ottomane, 420. — Nord de l'Espagne 
428. — Saragosse, 424 ; dito obligations 3 % 
ire hypoth , 351. - Prowodnik, 360. — Ville de 
Kioto, 510. — Energie électrique du Sud-Ouest 
6 %, 497. 

Veauxnraf-
rissons. 

Génisses. 

àmesêsi Venins Prix par tête 

28 26 
19 | 14 

Ce marché est ouvert rux bestlau 
tegories. 

1» qtô, 15 a 20'; 2« 10 a lâ 
1» qlé, 20 â 25'; 2' 15 à 20 

de toutes 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 26 mars. 

l-.apèces îta-
in 

Les 50 klios ipoids mort) 
if,qtô ' q tu 

125-130! IOV-I45 B03UIS 347 335.1185ri40 130 i 
Vaches... 104 IMI.&I lïà 115 120 UO IIS 80 iciO 
Veaux.... 140 14 liTO i75 165 170 ifio 165 '45 1S0 
Moutons. 82» .01|î00 205 195 m i'90 I» 155 210 

Agneaux amenés, 210; renvoi^ Vendus de 
12 a 35 ir. la pièce. 

MARCHÉ DE PARiS-LA VILLETTE 
Palis-La VilleUe, 2Q mars. 

Bœufs. — Amenés, 1,921; invendus, 81. Ire 
qualité. S fr. 96; 2e qualité, 2 £r. 80; 3e t alité. 
2 fr. 60. Prix extrêmes ; de 2 fr. 12 a 3 ir. 16. 

Vaches. — Amenées. 1,098; invendues, 14. Ire 
qualité, 2 fr. 96; 2e qualité, 2 fr. 78; 3e qualité. 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de i fr. 98 a 3 fr. 18. 

Taureaux. — Amenés &t vendus, 325. i ré 
qualité. 2 fr. 72; ii qualité, 2 fr. C0; Se q-islité. 
2 fr. 48. lirix extrêmes : (ie S fr. 20 à 2 fr. 80. 

Veaux. — Amenés et vendus. 1,190. Ire qua> 
lité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 3o; 3e qualité. 
2 fr. 86. Prix extrêmes : de 2 fr 30 a 4 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,297. Ire 
qualité. 4 fr. 4S: 2a qualité, 3 fr. 98: 3e qualité. 
3 fr. 48. Prix extrêmes : de 3 fr. OS ;i 4 fr. 83. 

Porcs. —Amenés et vendus. 2.821. lrc qua-
lité, 4 fr. 1S; 2e qualité, 4 fr.: 3e qurdtté, 
3 fr. 64. Prix extrêmes i de * fr. 20 à 4 fr. 25. 

Marché actif et très ferm'e sur bonne de-
mande. En présence d'apports très modérés, 
les porcs se sont aisément maintenus aux 
cours de la semaine dernière, tandis que l'on 
enregistre une hausse (lo 10 centimes sur le 
gros bétail et les veaux, et li centimes sur 
les moutons 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle dss Marchandises) 
Paris, 26 mars. 

Huile de lin, 213 ,fr. 

ouensonceriaine de la TOUX 140 int (le 3»cc:sil 
'Poudre DELARBRE 
U Trois Ir. <W mia thatmcàa 

C'EST AUJOURD'HUI QU'IL FAUT ACHETER 

le Petit ECÏ'ÎQ de 8a Mode 
parce qu'il est le seul des grands journaux fé-
minins qui ne coûte que 0 lr. 10. Bien qu'il tire 
chaque semaine a quatre.cent mille exemplai-
res, il est très vite épuisé. 

Nombreux modèles .élégants. Une feuille de 
broderies décalquables au fer chaud. Très Joli 
roman Nouvelles recettes Chroniques. 

Le f Petit Echo Je la Mode » est en vente 
dans tous les dépôts de la « Petite Gironde ».. 

peur préparer votre 
eau alcaline 

IFIEZ-VOUS dss IMITATIONS 
n'employés que le 

i SEL NATUREL 

Chaque paquet psarî litre d'eau \ 
LES (&\k-£Fv 

2 PAQUETS %J, 
toutes Pharmacies. 

I EXIGEZ 1® Ftsiad Mau VICHYj 

ïïhuœoa, STritations j 
Oorge,Iihuine.tismes, « 
ger îa ÎSCÎ?» WttjXS&S* 9 

tCHlCHtt, FMStalitd. CjStKt. 
QUERIS0N SURE »««■ 

Leiiac.Bf. F. BLAMÛ.W'àNAlïSariScji taules ^oarreacics-

5 kilos par mois esl as platj 
peu 60tt&s. — Franco &.4u. 

«ë» (4 rram fions. INSTITUT CÊKEV0S.3?.Ru6 FECilHPJà 

'•HE.ïi::';,'5C.,'-: 

. Qontre l'Asthmô 

ïBÂftB 
| Efficacité certaine. ' Wfr, 

Scula.-ien-senî hnfitédlatiBl 
23,RnadoHicheUEa,Faris.T'-"?U=i». ||| 

BiK SOURIS. B1M.0T(! mu TAUPES 
Punaises Cafards.eîG 
sont asimlts îniaiillfiiemeni j 
Ecrire «. iiIC2£-0'l liK, 

à Lisieux (Calvados). 

DEPOSITAIRES acc^k 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant : George» BOUCHON» 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, U, 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinonk 

TOUTES LES MAINS 
da douleur, de souffrance et d'angoisses que 
torturent et déforment les t rates, IC3oxalates et 
tous les résidus mal3air3 de la diathése urique, 

SE TENDENT SUPPLIANTES 

LAMBIOTTE Frères 
(UR0TR0PIHE FRANÇAISE) 
qui ne connaît 
, pas l'Insuccès. 

■MIC 

L'UROMETFÎE c'est le SALUT I 
pour les Rhumatisants, les Goutteux, 
les «rons qui c ouffrent de la pisrre, 
Uu lar^iago, do l'oczéma, etc., etc. 

l'Etui de > 

50 COMPRIMÉS 
dans : jutes les 

donnes Ph '.rr.iacies. 

CHBZiLC.rîON-M-.piER E.PHARMACIEN Oton „ri . 
h PRE. 'HY fNi vrb). Z oUl Etui. 

ICHAT 1» MOBILIERS anciens tt modernes OBJETS 'ART 
NL'r^pt,* TdLnaira* RECONNAISSANCES d„ 
Mont-de-Piélé. Laba. raque, 14, c'-d'Albret. Bordeaux 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
88. rue Mably, 88 

VEÎJTE APRÈS DÉCÈS 
Mercredi 28 mars 1917, à une 

heure: Chambre Henri II en 
noyer et autre acajou, salle à 
manger noyer, e6 salon L. XV, 
bahuts, commodes, consoles, en-
coignures, sièges, garnitures de 
cheminée et de foyer, suspen-
sion, glaces, tentures, terres cul-
tes, meubles de fantaisie, bibe-
lots, bicyclette, etc. 

Au comptant et 5 %. 

M° DUVAL, 60TrlseurrPrI-
80 «•VIN NOUVEAUOn1'»' 

ni r. Peyrunnet OU 
VINICOLE NOUVELLE 

flrîDC '* Normandie pur jns 
OIUML extra. 45 fr. f'hecto. 

VINS exlra p. débilants et partie. 
Guérin. rue Voltaire,Talence 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX <05. b' de Caudéran.Bx 

ACHETEUR 
BOIS TOUTES ESSENCES 

Roch, 3, rue Binaud. 

ftsi Voua Voulez 
Situation rapide 

Comptabilité bien tenue — Bons Employés 
AORESSRZ-VOUS 

ÉCOLE PIGIER- BORDEAUX 

R. A. T. serrurier, mob. à Argen-
teuil, dem. perm' m. empl. p. Bx. 
Ec. Calvès, chjz M. Haour, cons-
tructeur. Argenteuil (S.-et-Oise). 

A U près Quinconces maison 
«■de 15 pièces, genre hôtel; 

cour, dépendances. Prix, 40,000 fr. 
Pelletier, 37 rue Esprit-des-Lois. 

A il quart" Croix-Blanche, SU-
BI perbe villa forme château, 

ch. à bain, chauff. central, beau 
'arrtin, angle téléph., électricité. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

OTSTAIIRAVr à céder sur un 
liÊ.tJ I nu marché. Recettes, 250 
fr. p. jour. Prix, 12,000» (à l'essai). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

FPIRFRIF à céder Près c-Pas-CriUCHIC teur. Prix, 900 fr. 
Pelletie" 37, rue- Esprit des-Lois. 

RANfî k cé;ler sur un marché 
"nHU (conserves et primeurs), 
Ben,, 10 fr. p jour. Prix, 1,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

fîRATIÇ l'envoie la liste des 
Uemi lO commerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

L0SAT10N Machines à écrire 
toutes marq., dep, 10 fr. p. mois. 
Inter-Office, 52, al. Tourny. t.9-6l 

A llENDKE jeunes chiens ter-
o riers anglais à poils durs 

authentiques. S'adr. à HEUGA, 
275, boulevard de Caudéran. 875 

H OMME SEKIEUX, sachant con 
duire,demandé Glacières Ban-

lieue. av.Alsace-Lorrio.Caudéran 

HERN 
AVIS DE PASSAGE 

La Maison BA11KEIIE, de Pa 
ris, informe ses clients qu'ils 
tiouveront ses appareils à sa 
succursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux, 
et que M Barrère sera de pas-
sage à BOTIDEAIIX du 27 au 
29 mars inclus. 

HO MfC«rmpMiljr,c« en 12 leçons 
«0'501'mie. Résultat sûr. 

Brochure et 1- leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉNOGfUPHigUE 

0E B0R0E4UX.l5.nK. Ptévôté 

Ouvriers tourneurs, tourneurs-
outilleurs ajusteurs, sont dem. 

à la Soc. anonyme de trav. mé-
tal., 38, ch. Birambitz. Bègles. Se 
présenter avec référ. sérieuses. 

CHMTKdea CHEVEUX 
«t BARBE per plnque». 
WaUctartitlt. BEHÏT.ph1*" 
r; r.Miitablju.Toulouse, 

B* phirPassérleux 33. pl.Maynard 

ZF'ta.otQer-a.i^Ia.i.© 
Cartes postales soignées 

FLOIUAN, il, r. Dauphine, Bx. 

Aux Capucins, bar à céd. Rec. , 
230 fr. p. j. On met 1.000 fr. de 

côté p. m A sais. Px 12.000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourpy» 

VENTE DE 40 JUMENTS 
REFORMEES 

Le 30 mars 1917, à 13 heures, au 
dépôt de remonte de Saint:Jean-
d'Angély, il sera procédé, par ie 
receveur des domaines, à la re-
quête de M. e Sous-Intendant 
militaire, à la vente aux enchè-
res de 40 JUMENTS réformées 
provenant des armées. 

Droit de préférence réservé aux 
agriculteurs. 

A défaut d'offres et si ies offres 
sont insuffisantes tou., ie monde 
sera admis à y concourir. 

Faculté de se faire représenter 
à l'adjudication par un tiers. 

Payement au comptant avec 
5 % en sus du prix. 

Pour plus amples renseigne-
ments, voir l'affiche. 

RITOU. 

OR, PLATINE, vfeox DENTIFRS 
ARGENTFRÏE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, ne Esprit des-Lois (coté Gd-Tûéâtre) 

Apprentissage professionnel 
chez soi ou sur place permet-
tant de débuter avantageuse-
ment dans le Commerce, l'In-
dustrie, la Banque, etc. De-
mander le programme gratuit 
aux ETABLISSEMENTS JA-
MET BLFFEUEAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix a 
forfait. - Diplôme. - Facilités 
de paiement. 

Pour choisir commerce, liseï 

AKA JOURNAL 
En vente dans tous les kiosques 

Achèterions matériel 
complet fabrication 

PATES ALIMENTAIRES 
neuf ou d'occasion. 

Paraf et Ci=. 35, r.duRocher.Paris 

Toute personne intell, peut aug-
menter ses ressources sans 

quitter son emploi, en devenant 
agent importante Société con-
trôlée par l'Etat. - Ecrire à 
DUBAND. 55, rue Rivoli, Paris. 

Achat et Vente de Titres 
cotés ou non cotés 

Avances sur Titres 
ANDBE, 10. place Puy-Paulin. 

J'ACHETE TOUT: antiquités mé-
taux meubles, débarras, eto. 

'Jatineau, 11, cours d'AIbret, Bx. 

Transports en Ville 
Les Etabl" J. Iajan Larrieu et C'e se chargent de tous trans-

ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 36 

M AB1AGES t La Revue matri-
moniale», 74, rue Turbigo, 

Paris N» gratuit sur demande. 

ESTADOS LNIDOS MEXICANOS 
(Juzgado 5o de lo civil, Mexico) 

En los Juiolos acumulados de 
liltestado del Sr. fêofllo CAZES-
SUS y de la Sra Maria Elena AU-
DOIRE de CAZESSUS ei Sr. Juez 
quinto de to civil de la cludad 
de Mexico (Republica mexicanai 
ha mandado se convoque a todas 
las personas que se creati con 
(iercctK a la herencla para que 
comparezean a deducirlo dentro 
del termino, de treinta dias. 

Mexico, l-'ebrero diez de nove-
ciento diez y sieto. 

Flrmado : A. SAN GERMAN. 

ETATS-UNIS MEXICAINS 
(5o tribunal i-ivil de Mexico). 

ED'T . . 
Dans les jugements accumulés 

de l'intestat de M. Théophile 
CAZESSIJS et de Mma Marie-Hé-
lène CAZES.SUS, née AUDOIRE, 
le juge du 5» tribunal civil de la 
ville de Mexico (République me-
xicaine-) a décrété la convoca-
tion d;; toutes les personnes 
croyant avoir des droits à l'hé-
ritage afin qu'elles comparais-
sent et les fassent valoir dans le 
délai de trente jours. 

Mexico, le 10 février 1917 
Signé : A SAN GERMAN. 

COURS STENO DACTYLO 
Langues étrangères. Prépara-

tion spéciale aux admona publi-
ques (p. professionnel 15 ans pra-
tique) Placement assuré. Facili-
tes Paiement. INTER-OFFICE, 52 
allées de Tourny. Télép. 9-61. 

chat, Vente «t Avance ser TITEFS et CSUPSNS teto1»»^ 
yé immédiatm' à présentation des litres. JEAN, 98, r.Eglise-bt-Seurin.B*x 

Voses u ri na i res s 
contrôlée par l'analyse ia sang. l'Unique WASSERMANM 
28, rue Vital Caries. BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 606 

DRAGEES BLOT 
^uériaon arosnpto. ractiemo, dtscràke et agréante 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMME» et FEMMES 

Répétit. t*»» matières, cours bac- I C P A D 10 chevaux à vend, i A L« échoD 4D rav» t»^ ».„ 
caiauréat. Jean, 89, r. Minière. I O.U.A.I', an, rue Judaïque! I gaz; 42? r° Levieux,pr'irï.feVoi 

HÉMORROÏDES 
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

VIRGI 
L'ÉLIXIR de 

NYRDAHL 
qui les guérit radicalement et sans danger. Pour recevoir gratuite-
ment et franco de port une brochure explicative de i5o pages, ainsi 
qu'un échantillon réduit au dixième qui permettra d'apprécier le goût 
délicieux du produit, découper ce Bon r »8] et l'adresser à 

PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS. 

ExtgereepoTlrsIt. 

A toutes les Personnes qui ont 
fait usage da la 

J00V£NCE de rlbbé SOURY 
nous rappelons qu'il est utile de 
£air> uue cure préventive de six 
semaines, à l'approche du Prin-
temps, pour régulariser la circula 
hou du saut et éviter les malaises 
sans nombre qui surgissent a cette 
époque as l'année. 

DU SA 
DANS L 

RENTE AUTRICHIENNE WSBSêËsœssè 
SYPHILIStVOIES URINAIRES 
INSTITUT SEROTHÉRAPIQUE Dd SUD-OUEST,23,cours de 1 întenUance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rne de la République. 

Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

nous ne cesserons de répéter que ce médicament, uni-
quement composé de plantes inofreusives. dont l'effi-
cacité tient du prodige, peut Stre employé par les per-
sonnes tes plus délicates, sans que personne le sache 
et sans rien changer â ses habitudes. 

La JOUVENCE de I Abbé SOURY truérit toujours à 
la condition d'être employée sans i:;Lcrruption, tout le 
temps nécessaire. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Mètrttes, Fibromes Suites de 
couches. Règles trrêgulUrnf, et. douloureuses, Hémor-
ragies. Pertes blanches, Troubles de la circulation du 
sang. Maux de tête, Vertiges, Etourdissements- vous 
qui craignez les accidents du Retour d'Age ; 

Faites une CURE aveo la 
JOUVENCE de S'Abbé SOURY 

ET VOUS GUERIREZ SUREMENT 
Le flacon, 4 francs dans toutes les Pharmacies- i fr fin 

franco gare. Les 3 flacons. 12 francs franco gare contre 
?RouenP°St* adrcss

- PHARMACIE MAO. DUMONTIEEU 

Notice contenant Renseignements gratis 

Vieux Journaux 
A VENDUE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

RflénCPlU retiré avec sa fera-
itlCUEUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
Dassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

{ )rofesseur latin tranç. grec 
g place d'Aquitaine (au i»>.' 

P IANOS bon marché. Accorda. 
Hepar. Il oust j, {, r. Ouïra llda. 

£HA.lJSSfJI5ES.On demande un* Y bonne contremaîtresse pour 
diriger un atelier de piqûre. -
un demande aussi des ouvrier» 
cordonniers. - ROCHON, Châ-
teauneuf (Charente). 

Achète bu»», frontignans bord» 
lais, 40 centimes. Gén" 

«Bordeaux» authentiques, Boury 

A II moteur essence 5 HP( 
• • mortaiéeuse - perceuse * 

bois. Français, à La Rochelle. 

C HAUFFEUR auto demandé pai 
entreprise Pe'lerin. Ballot, bu-

val, 71», rue Deibos. Salaire a» 
suré, 8 francs par jour. 


